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“Crime” et “Suicide”
Le Canada n’ose pas discuter au 

mérite le discours prononcé jeudi 
soir par M. Bourassa. Il se con­
tente de rééditer les vieux clichés 
qui ont servi dans dix campagnes, 
qui serviront peut-être encore, mais 
qui ne signifient et ne prouvent 
rien; Bourassa est un extrémiste, 
Bourassa est un mécontent — et 
Laurier est un grand homme!

Seulement le zèle l’emporte un 
peu loin et il risque de faire haus­
ser les épaules à tous ceux qui, de 
temps à autre seulement, jettent 
un coup d’oeil sur les feuilles in­
dépendantes.

C’est ainsi qu’il dit ce matin : 
‘“Les .nationalistes ferment les 
yeux devant les garanties évidentes 
que nous offre le bill pour le con­
trôle de la marine”, alors que M. 
Bourassa a précisément démontré 
par les faits et les textes, par le 
rapport de la dernière conférence 
de Londres aussi bien que par le 
discours de M. Laurier à Ottawa 
le 12 janvier, que ces garanties 
sont illusoires et vaines, simple­
ment destinées a jeter de la poudre 
aux yeux des badauds.

On relira cette démonstration 
dans le texte dont nous commen­
çons aujourd’hui la publication et 
qui, espérons-nous, sera répandu à 
travers tout le pays.

Et notre confrère ministériel fe­
rait mieux de répondre à cette dé­
monstration que de la supprimer 
d’un trait de plume.

*■ * #
Le gros argument du Canada, 

c’est que “calme et sérieux, pondé­
ré et pratique”, M. Laurier est 
un grand homme d’état, tandis que 
M. Bourassa est un extrémiste, etc.

Il serait facile de démontrer que 
sur tous les grands problèmes qui 
se sont posés depuis dix ans et sur 
lesquels M. Bourassa a dû combat­
tre M. Laurier, c’est toujours pour 
avoir été fidèle au Laurier des pre­
miers jours que l’ex-député de La- 
belle s’est trouvé en butte aux at­
taques furieuses des valets du Lau­
rier de la deuxième heure.

En 1905 M. Bourassa ne faisait 
que défendre contre M. Laurier le 
texte du premier article 16, pré­
senté et appuyé par M. Laurier 
dans l’un de ses plus beaux dis­
cours.

A l’heure actuelle encore il est 
fidèle au Laurier d’autrefois — 
nous ne disons pas au Laurier de 
1870 ou de 1875, au bénéfice du­
quel ses thuriféraires d’aujour­
d’hui pourraient invoquer l’entraî­
nement et les passions de la jeu­
nesse, mais au Laurier de 1902, 
premier-ministre et chevalier des 
grands ordres britanniques, “ cal­
me et sérieux, pondéré et prati­
que”, adoré et quasi déifié par 
toute la presse ministérielle de 
Québec.

Le 15 avril 1902, ce M. Laurier 
disait en pleine Chambre des Com­
munes :

“Nous avons été invités à discuter la 
question des relations commerciales, politi­
ques et militaires. Nous avons répondu au 
cabinet de Londres que nous étions prêts 
& discuter la question des relations commer­
ciales. Nous avons ajouté que nous 
ETIONS SATISFAITS DE NOS RELATIONS 
POLITIQUES ET MILITAIRES”.

M. Bourassa dit-il autre chose1 
présentement ?

%
Mais M. Laurier allait plus loin 

encore, ee même jour. Il préci­
sait sa pensée dans un texte parti­
culièrement suggestif et qui prend 
dans la bouche de cet homme “cal­
me et sérieux, pondéré et prati­
que”, une extraordinaire portée.

Il disait (voir les Débats des 
Communes, séance du 15 avril 
1902) :

CE SERAIT UN VERITABLE SUICIDE 
pour le paps que de so lancer dans le gouf­
fre des dépenses où les nations européennes, 
Y COMPRIS L’ANGLETERRE, ont été en­
traînées per les besoins d’armements formi­
dables. Quelle est la situation respective de 
la Grande-Bretagne et du Canada? La 
Grande-Bretagne est l'une des premières na­
tions do l’univers, la première peut-être sous 
plusieurs rapports, le centre du plus puissant 
empire de nos jours, du plus grand empire 
depuis la ebute de l’empire romain. Par lé 
même, elle est obligée de maintenir une 
nombreuse armée permanente. La Cham­
bre sait combien la nécessité d’entretenir 
une armée permanente a toujours répugné au 
peuple anglais, comment celui-ci s'est tou­
jours révolté i. cette idée, mais 11 a dû se 
plier aux exigences de la situation et entre­
tenir constamment une armée sur pied. La 
plus grande partie du budget de l'Angleterre 
est dévorée par les dépenses navales et mi­
litaires et l’honorable député voudrait nous 
mettre dans une pareille position et nous 
faire partager ces dépenses! Toute autre est 
la situation du Canada. C'est un immense 
pays ayant une population dé cinq millions 
et un tiers d’habitants disséminés sur une 
étendue ds 3,000 milles de l’Est à l'Ouest. 
Quels sont les plus lourds articles de son 
budget? Les travaux publics, la colonisation, 
la construction de voies ferrées et le creuse­
ment des ports et les voies de transport. 
VOILA LE CHAMP OU DOIT S’EXERCER 
NOTRE ACTIVITE, ET CE SERAIT UN 
CRIME DE DETOURNER UNE PARTIE 
DES DENIERS NECESSAIRES A L’AC- 
OOMPLISSMENT DE CES TRAVAUX POUR 
ACHETER DES CANONS, DES FUSILS ET 
DES MUNITIONS DE GUERRE.

Les journaux du temps déclarent 
que ces déclarations furent saluées 
d’applaudissements prolongés, et 
M. Bourassa ne s’est point exprimé 
d’une façon plus violente, au Mo­
nument National jeudi soir.

Devant un projet qui comporte 
non seulement les dépenses que 
flétrissait M. Laurier, mais qui 
porte dans ses flancs le principe 
d’une immense révolution politi­
que et sociale, il n ’a usé, pour qua­
lifier la conduite de M. Laurier, 
que des termes mêmes dont usait 
le Laurier de 1902.

Au lieu de battre les buissons et 
de répéter indéfiniment les vieilles 
antiennes, le Canada devrait bien 
de nous expliquai’ pourquoi ce que 
M. Laurier qualifiait de crime et de 
suicide en 1902 serait aujourd’hui 
l’acte d’un grand patriote.

* # #
Les journaux ministériels fe­

raient bien de se dire, dès le dé­
but de la campagne, qu’ils ne pour­
ront plus jouer le jeu de 1899 et 
de 1905.

Il existe maintenant une presse 
indépendante, qui atteint le grand 
public et qui ne leur permettra 
plus d’escamoter les faits et les 
textes.

Il faudra discuter en pleine lu­
mière et qui voudra sacrifier à de 
fausses conceptions politiques ou à 
de vulgaires intérêts de clan, la 
paix et la sécurité du Canada, ne 
pourra échapper à la flétrissure ou 
au châtiment.

Dussions-nous, pour le marquer 
assez profondément, aller chercher 
dans les propres discours de M. 
Laurier, les mots qui brûlent, les 
mots de crime et de suicide.

OMER HEROUX.

Notre-Dame des Victoires, la plus| 
vieille église de Québec, et la se­
conde église du Canada, pour n’en 
citer qu’un seul.

Pourquoi, se demande-t-on, pour­
quoi ce plan ridiculeusement coû­
teux et coûteusement ridicule ? 
C ’est qu ’actuellement tout ce quar­
tier ou à peu près est sous option 
aux mains de spéculateurs amis du 
gouvernement ou disposant d’au­
tres influences.

Le côté esthétique est argument 
aussi de minime importance, du 
moins il l’était à Ottawa il y a 
trois ans. “Il faut que la beauté, 
disait Sir Wilfrid, s’efface devant 
le progrès.” Et c’est ainsi que la 
terrasse, cette merveille connue du 
monde entier, le Château-Fron­
tenac, qui par ses touristes consti­
tue un tiers de la richesse québé­
coise, seront quotidiennement en­
fumés par les locomotives de M. 
Parent.

Et j’attire sur ce point l’atten­
tion de la compagnie du Pacifique 
canadien, qui peut, auprès des gou­
vernants, élever une voix plus puis­
sante que “les électeurs de Saint- 
Roch”.

C ’est là, je le dis aussi haut que 
possible, un crime national qu’on 
est en train de commettre, que rien 
ne justifie, que rien n ’excuse, mais 
qu’au contraire tout condamne 
fortement.

Ce sera une grave question du­
rant les prochaines élections muni­
cipales: elle intéresse Québec, elle! 
intéresse aussi tous les environs, 
puisque si ce plan se réalise, il pri­
vera toute la population agricole 
de son marché national.

Le candidat à, la mairie de Qué­
bec, qui s’engagera, sur l’honneur, 
à combattre cette infamie aurait 
droit aux votes et à la confiance 
des citoyens honnêtes et patriotes 
de notre ville. Il est temps que les 
aspirants se prononcent, qu ’ils par­
lent net et franc!

ARMAND LAVERGNE.

LE REGIME LAP01NTE-
LAVALLÉE-MARTIN

TROIS HOMMES A BATTRE
La prétention des échevins Lavallée 

et Lapointe, c’est qu’ils n’ont pas été 
éclaboussés dans l'enquête sur l’admi­
nistration municipale. Nous ne savons 
qui est visé par le passage du rapport 
où il est dit que durant les dix derniè­
res années un quart du budget a été 
gaspillé: si ce n’est pas eux, c’est peut- 
être le Grand-Tronc. Nous ne savons

boc à quatre ou cinq semaines d'avis 
sont parfaitement légales: elles n’en 
sont pas moins do malpropres opéra­
tions. I,o commissaire enquêteur a vou­
lu lui-même, dans les deux paragraphes 
suivants, établir la distinction entre 
la stricte légalité de l’acte et son hon- 
bêteté 1pas non plus ce qu’il serait advenu si

MM. Lapointe et Lavallée n ’avaient ; „ , , .
suivi l’enquête de jour en jour et de i 2o.-La Ville n’avait pas besoins de 
séance en séance, le nez sous l’épaule |0nds 
des 
sortir
boîte de Pandore. N*us en savons as

LES PERPLEXITÉS DU MÉTIER
Ah! le journalisme est un métier bien difficile! doit parfois se 

i dire M. Tarte en essayant de fair.' cadrer son opinion d’aujourd’hui 
1 avec son opinion d’hier.

Ainsi, par exemple, devons-nous “commencer en neuf” ou ne 
• pas “commencer en neuf”, à l’Hôtel-de-Ville?

M. Tarte est d’avis qu’il faut “commencer en neuf ”, mais à une 
condition, c’est qu’on réélise les Vieux de la Vieille comme l’échevin 
Lavallée. C’est toujours le très antique et très vénérable problème 
de changer de conduite tout en continuant à. faire la même chose. 
On va voir comment il se pose à l’esprit d’un journaliste vraiment 
indépendant:

Commençons “en neuf” Une lutte inutile
De la “Patrie” du 8 janvier:
Après avoir, le 20 septembre dernier, 

au moment, de 1 emprunt, et par 1 renversé notre système de gouverne

sez cependant pour nous étonner que 
ces messieurs prennent devant M.

„ „ . . i hommes capables et intègres.
— _______  ,__ __ . So.—La publicité de 1 emprunt n a jje referendum du 2Ô septembre a
Proulx, ou M. Major, ou M. Giroux, des - Ças dans Iss conditions usitées i révolutionné l'ancien état de choses,
airs de vertu scandalisée. On lit en effet "a5is la ville, pour les emprunts effoc- ; créé une forme nouvelle de gouverne- 
à la page 58 du rapport Cannon: |tuées d«PuiB plusieurs années passées, et ment municipal et modifié profodément

les conditions dans lesttuelles cette pu-1 je mode et la signifieation des élee-
EMPRUNT DE Sl-2,000,000.00

Jules Heïbronner. journaliste de 
Montréal, a déposé une plainte de-

bllcité a été faite étalent de nature à I tions
limiter le nombre des soumissionnaires, Montréal est fatigué des clans, de

leurs luttes, de leur exploitation; il està créer des difficultés et à ouyrir la por-
depuis longtemps fatigué d’être la 
proie du parti le plus habile ou le plus 
rusé.

A une situation nouvelle, il faut des 
hommes

vaut cette commission relativement, te à Pr°^s irréguliers 
à l’emprunt de 82,000.000.00 effectué ; Après ce jugement, il importe peu de 
Par Montréal le 20 novem- j savo;r que des soumissions “admises”,
bre 1908, (\ol. 2. p. 10). Cet emprunt .. ^ TI
a été sanctionné par le règlement No ce 6 ”e fItulfi0n Fr&res "tai* la hommes nouveaux; il faut qn’après
387, adopté par le Conseil le 17 décem- P,ua favorable à la ville: l'emprunt, avoir détruit un système ruineux 
bre 1908, (Exhibit Ko 23). de deux millions reste une affaire lou- ! Montréal rompe avec les hommes qui

A la demande de monsieur Helbron- pour dire le moins. i "n 1 mainteu, développé et, exploité ce
ner, monsieur Georges Gonthier, comp- J/, ~ . .. , .système.
table, de la Cité do Montréal, a été Cette affaire, elle a été baclee par les, Leg hommes qui siègent actuellement
nommé expert pour examiner tous les échevins Lapointe, Lavallée et Jean- au Conseil doivent disparaître de l’arène 

o£i emprunt et Baptiste Martin et. par leurs collègues ; municipale. Tous sont solidaires de ce
. . ~ i mil rvaacA riartnia rianv ano* an»*

( De In “ Patrie”, du 19 janvier.
__—______ , „„„„ - . . ------------ ----------- ,,.... ........... .. e______ La '.'Gazette” annonce que le comitéi
avocats, comme si leur nom eut pu; 8\11™ 8U0 aurait pu réaliser un benefleo ment municipal et modifié profondément : des Citoyens approuve la candidature 
ir d’un moment ù l’autre de cette Sran“ en faisant rémission au fur s’ils veulent, achever leur victoire, con- I du Dr Eudore Uubeau. dans le quartier

et à mesure de la demande du marché per ]e nouveau gouvernement à des l.afontaipe et elle s’en montre surpri- 
financier. | hnmmfîs nnnnhlAH fit int?>arrp« i se.

Nous avouons que nous sommes 
étonnés, nous aussi, do voir que la 
comité des citoyens ait jugé à propos 
d’appuyer une candidature en opposi­
tion à celte do l’échevin Lavallée, 
parce que nous savons pertinemment 
que plusieurs membres influents de ce 
corps ont songé il offrir la candida­
ture à la mairie au représentant du 
quartier Lafontaine.

Si l’échevin Lavallée était digne 
d’être candidat à la mairie, il est as­
surément digne de briguer les suffra­
ges en qualité d’échevin.

Son bulletin de présentation port» 
même la signature do membres in­
fluents du comité exécutif de l’Asso­
ciation des Citoyens!

Les électeurs du quartier LaPontai- 
ne n'ont pus été consultés sur I» 
choix du Dr Dubeau. Sa candidature 
n’est ni plus ni moins qu’une violence 
faite A. l’électorat.

be Dr Dubeau est un homme fort 
estimable et un travailleur. Il pourrait 
faire un bon échevin, mais il choisit 
mal son heure.

Le quartier Lafontaine est habité

documents relatifs à
qui s’est passé depuis deux ans; sur 

. , nombre d’entre eux pèse la responsabl-
Après examen de la preuve et du rap- MM' Lapointe et Martin sont candi- uté des méfaits commis pendant la der-

port, je dois dire que j’approuve les dilts au Comité exécutif; M. Lavallée nière décade.

faire rapport. Ce rapport a été pro- (1e la Commission des Finances, 
dmt comme exhibit No 490.

conclusions de l’expert, monsieur Gon­
thier, qui sont dans les termes sui­
vants:

lo Les formalités requises par la

est de nouveau candidat à l’échevinage. I Ou saurait faire de distinction;
Devant le terrible soupçon qui pèse ! étéeincomplèteCO,UmiSSiOU &yant

.4ir réglé la procédure “dei Avnr. io Aicnlri__  _______ _ ^ sur eux’ 11 a™”r ,a procedure '•uei Avec la disparition d’une administra _______ _________
charte pour”î’émission de’ï’emprunt de i manière a limiter le nombre des soumis-, tien condamnée, les administrateurs par une population éclairée; il est corn 
82,000,000.00 ont été remplies. sionnaires” et A, favoriser Hanson Frô- doivent disparaître^ _ __ posé de gens capables de penser par

UN CRIME NATIONAL
On annonce une fois de plus que 

la gare du Transcontinental à Qué­
bec sera construite au pied de la 
Terrasse Frontenac.

Cette question n’est pas nouvel­
le; je l’ai déjà discutée à Ottawa 
devant les Communes, et je me 
souviens même que cette discussion 
h’eut pas l’heur de plaire au pre­
mier-ministre.

Ceci est un accident de la poli­
tique et je ne m’y arrêterai pas 
davantage. Mais, comment des 
hommes sensés ont pu concevoir 
l’entreprise que l’on essaie actuel­
lement de mener à terme, voilà un 
de ces problèmes de la politique 
que peuvent seuls résoudre ceux 
qui voient le dessous de la table, 
en même temps que le dessus.

Personne n’ignore que les che­
mins de fer ont, à Québec, deux 
entrées naturelles: ceux qui vien­
dront du Sud, sur le pont, par la 
vallée de la rivière Cap-Rouge, et 
ceux du nord par la vallée de la 
rivière Saint-Charles. Ces deux ri­
vières entourent le promontoire où 
Québec est perché, et forment des 
chemins tout faits pour conduire 
les voies ferrées jusqu’au fleuve 
Saint-Laurent, sans rampes accen­
tuées. On arrive ainsi au coeur de 
Saint-Sauveur, et de Saint-Roch, 
la partie industrielle de la ville, 
jusqu’à l’endroit où la rivière 
Saint-Charles se jette dans le 
Saint-Laurent. C’est l’endroit 
tout indiqué pour une gare termi­
nus: d’ailleurs le Pacifique, le
Grand-Nord, le lac Saint-Jean, le 
Montmorency-Charlevoix y ont 
déjà les leurs, et c’est l’endroit où 
les transatlantiques ont leurs quais 
à eau profonde. Bref! que di­
rais-je de plus ? C 'est là que se trou­
vent les lots de M. Turgeon ! On 
ne dira pas que j’y mets de la par­
tialité.

La commission du Transconti­

nental qui coûte déjà cher au 
pays, au lieu de profiter de ces en­
trées naturelles, et qui auraient 
demandé peu d’argent, préfère, 
par un système de viaducs, de 
quais, et au moyen d’une dépense 
folle, suivre les bords du fleuve, et 
descendre des hauteurs au pied du 
cap Diamant, afin d’aboutir au 
pied de la terrasse. C’est là que 
l’on construira la gare centrale ou 
terminus, peu importe.

Quand on songe que la falai­
se est très escarpée, la grève exces­
sivement étroite, et l’eau profonde, 
on se demande quel vent de folie 
a pu inspirer une pareille idée.

Du pont à la ville il y a environ 
six ou sept milles, et tout le long 
l’eau varie entre cinquante à soix­
ante pieds de profondeur. 11 fau­
dra pour y passer sept ou huit 
voies de chemin de fer construire 
d’immenses quais, car on ne peut 
songer à leur tailler une corniche 
dans le roc du cap.

On demande combien de millions 
il faudra payer pour cette fantai­
sie de la commission du transcon­
tinental.

Mais ce n ’est pas tout : ces voies 
ferrées devront nécessairement, 
après avoir laissé leurs gares ter­
minus (?) aboutir aux quais de 
l’embouchure de la rivière Saint- 
Charles. 11 faudra donc expro­
prier toute la basse-ville. Combien 
de millions cela eoûtera-t-il enco­
re? C’est le quartier, où se trou­
vent les magasins de gros, les entre­
pôts, les banques, les bureaux d’af­
faires. Mais comme le fleuve est 
étroit et que déjà la basse-ville est 
bâtie sur quais, il faudra bien que 
ce quartier disparaisse pour faire 
place aux rails, disques, etc.

Je passe sous silence, ces argu­
ments ne touchent guère en Améri­
que, les vieux souvenirs, qui seront 
en même temps expropriés, telle

Comment se ré­
pand le DEVOIR

Après deux semaines d’existence, le 
“Devoir’* a déjà accompli de grandes 
choses. Il n’en aura pas accompli de 
plus grande que de faire baisser !e prix 
de la “Presse” à $1.00 par année pour 
toute une classe importante de la popu­
lation.

Voici en effet la lettre que nous trans­
met de la campagne un brave hôtelier 
de nos amis ( “un de nos amis”: IJ 1 rie, 
voilez-vous la face!) et que la “Presse” 
a évidemment adressée à tous les hô­
teliers Canadiens-français du pays:

Montréal, 13 janvier, 1910.
Monsieur,

Comme le plus grand nombre des voya­
geurs sont des lecteurs réguliers do la 
“Presse,” nous croyons qu’il est. indispen­
sable afin d’être agréable à votre clientèle, 
d’avoir à l'année dans votre salle de lec­
ture une copie de notre journal.

Ainsi donc, pour vous faciliter la récep­
tion de ce journal, nous vous offrons la 
“Presse” édition quotidienne pour $1.00 par 
année, strictement payable à l'avance.

Si vous êtes déjà abonné à la “Presse” 
et que vous devez de l’arrérage, vous vou­
drez bien nous payer au taux de $2.00 par 
année à venir au 1er décembre 1909, date à 
laquelle le nouveau tarif prend force.

Si vous acceptez l’offre que nous avons 
l’honneur de vous faire, veuillez avoir l’obli­
geance de nous répondre au plus tôt, en 
adressant votre lettre avec le montant d’une 
piastre, au “Département des Abonnements.”

Vos tout dévoués,
LA CIE DE PUB. DE LA PRESSE LTEE.

La “ Presse’’ a de dix à trente-deux 
pages. En papier et en frais de poste 
seulement, elle coûte $1.50 par année. 
C’est dire qu’elle est obligée de payer ; 
les gens pour se faire non pas lire, ! 
mais recevoir.

Au “Devoir’’, journal de quatre pa­
ges laneé le 10 janvier dernier, nous 
avons refusé toute réduction sur le prix 
d’abonnement, qui est de trois piastres. 
Et ce samedi 22 janvier, sans avoir mis 
à l’oeuvre un seul agent d’abonnement 
(1) nous comptons douze mille abonne­
ments, commandés par écrit et en bonne 
partie payés.

Et cela, il va sans dire, en dehors de 
notre venteau numéro, qui constitue le 
gros de notre clientèle.

Si le “Devoir’’ a besoin de payer des 
gens pour se faire lire, on va le voir 
par un incident que nous allons rela­
ter.

Ces jours derniers, six bons lurons de 
commis-voyageurs, réunis par le hasard 
dans un hôtel canadien-français de S.- 
Hyacinthe, constatèrent qu’on n’y rece­
vait pas le “Devoir”. Comme iis trou­
vaient aussi de mauvais goût que la 
carte ne fût qu’en anglais, ils tinrent 
conseil et redigèrent, à i’adresse du 
maître de céans, une requête se lisant 
ainsi :
Monsieur.

Connsiesanl votre désir de tout faire pour 
le satisfaction de votre clientèle, nous cro­
yons devoir vous suggérer qu’il serait très 
agréable pour vos visiteurs d’avoir un me­
nu en français de même qu’en anglais, et si 
notre proposition ne va pas trop loin, nous 
croyons qu’un abonnement au iournal le 
’’Devoir” serait très apprécié par vos amis 
les voyageurs.

Humblement soumis.
Et ils signèrent bravement:

ROSARIO BERNIER,
a.-e. cLormER,
.T.-S. NAUD,
A. CHABOT,
FERNANDO HAMELIN,
J.-A. CHARRON.

2o La Ville n’avait pas besoin de 
fonds nu moment de l’emprunt, et par 
suite elle aurait pu réaliser un bénéfice 
plus grand, en faisant l'émission au 
fur et à mesure de la demande du 
marché financier.

3o La publicité de l'emprunt n'a pas 
été faite dans les conditions usitées 
dans la Ville, pour les emprunts effec­
tués depuis plusieurs années passées,

sionnaires
res dans l’emprunt do deux millions, 
les citoyens de Montréal devraient sui­
vre le conseil que la “Patrie” leur don­
nait dans son énergique article du 9 
janvier:

Montréal est fatigué des clans, de 
leurs luttes, do leur exploitation; il est 
depuis logtemps fatigué d’être la proie

et les conditions dans lesquelles cet^ rartl le plus habile ou le plus rusé
publicité a été faite étaient de nature 
à limiter le nombre des soumission­
naires, à créer des difficultés et à ou­
vrir la porte à des procédés irréguliers.

4o Des soumissions “admises” par la 
commission des finances, celle de MM. 
Hanson Bros, offrait les conditions les 
plus favorables à la Ville.

5o En emprunt de $2,000,000.00 pla­
cé au pair à Montréal, rapporte plus 
à la Ville qu'un.eiaprunt semblable 
placé a Londres, h ClOO.S.l par 
£100. dans les mêmes conditions de 
domiciliation et de remboursement que 
celui effectué en novembre 1908.

Arrêtons-nous un instant sur les con­
clusions.

Strictement parlant, les formalités re­
quises par la Charte ot été remplies, et 
c’est ce que MM. Lapointe et Laval­
lée invoquent pour se justifier. Mais il 
faut bien savoir quelles sont les exi­
gences de la Charte eu matière d’em­
prunts. Toutes les concessions forestiè- 
resfaitesparlegouvernemontdeQué-

A une situation nouvelle, il faut des 
hommes nouveaux ; il f aut qu ' après avoir 
détruit unsystèmeruineuxMontréal rom­
pe avec les hommes qui ont maintenu, 
développé et exploité ce système.

Les hommes qui siègent actuellement 
au Conseil doivent disparaîtra de 1 ’ arè­
ne municipale. Tous sont solidairee de 
ce qui s’est passé depuis deux ans; sur 
nombre d’entre eux pèse la responsabi­
lité des méfaits commis pendant la der­
nière décade.

On ne saurait fairo de distinction: 
l’oeuvre de la Commission Royale ayant 
été incomplète.

Avec la disparition d’une administra- , 
tion condamnée, les administrateurs ! colnmenÇ°n^ 
doivent disparaître. ----------------

Il faut faire table rase; il faut, coin- i
rae dit le peuple, “commencer en neuf ”! Panama; Barrés en parle dons “Leurs 
il faut envoyer au Conseil de Ville, des . figures”. Oui, Barrés, parfaitement... 
hommes nouveaux. j (Sul. C08 mots, il «’échangea un re-

La “ Patrie’ a fait volte-face de gard de surprise entre MM. Langlois,

Il faut faire table rase; il faut com- eux-mêmes, et de faire le choix de ses 
mencer en neuf”, U faut envoyer au représentants à l’Hôtel de Ville Et ce 
Conseil de Ville des hommes nouveaux. „'est pas le Comité .les Citoyens qui 

C’est la première et la plus importan- ]ui (era abdiquer des droits, 
te résolution qu’ait à prendre dès main- L’échevin Lavallée a fait plus que 
tenant l’électorat. Le choix et l’élec- q„i ,|U0 c„ HO;t pour l’agrandissement 
tion des candidats sont d’importance Je la ville de Montréal. Son œuvra est 
secondaire. , , ,, presque terminée. Il n’est, que juste <pie

Nettoyons le bâtiment avant de 1 oc- |Ba citoyens lui fournissent l’occasion 
cuper; nettoyons-le de bas en haut, dans je ia terminer.
tous les coins, afin qu’il soit plus facile v__  ' , . .à tenir propre dans l’avenir. i , ^°.U9 f0 v°u,.f3 . auJou,rd h««

Si les Montréalais no veulent pas per- c^,r. 1“ 0O^u,te mu",01Pale de M. 
dre les fruits de leur beau geste du 20 Uy‘!1,'e dftns ‘“T? ses N’y an-
septembre 1909; s’ils veulent définitive- r,a‘t'li !l s”n «°” d’>
ment soustraire leur ville au système! Montreal que les électeurs
ruineux do patronage, de contrats, de fa- i aura,ent rn,son de ll11 renouveler leur 
vorithine et de népotisme qui règne de- ; T,Ianc;0' .., , ,
puis des années, il leur faut de toute né- ,,, ••«vnllee, tout I indique, sera 
cessité refuser leur conflance et leurs rW" Par ',n', for,e 
votes aux hommes responsables, à un 
dégré quelconque, du gâchis auquel le 
referendum du 20 septembre nous a per­
mis de mettre fin.

Pas de récrimination; pas d'hésHa 
tion; il est d’intérêt public, et d’inté­
rêt privé, de “commencer en neuf”:!

puis, mais le public n’est pas obligé 
d’en faire autant.

OLIVAR ASSELIN.

BRAVO !
C 'est aux cultivateurs de Rouvil- 

le, les propres électeurs de M. Bro­
deur, que revient l'honneur d’a­
voir pris dans cette province la tê­
te du mouvement de protestation 
publique contre le néfaste projet 
Laurier-Borden.

Dès mercredi, la veille de l’as­
semblée du Monument National, 
les membres de la Société d’Agri­
culture du comté de Rouville, réu­
nis en assemblée à Rougemont, dé­
cidaient unanimement, sur pro­
position de leur président, M, Pier­
re Paquet, et de M. J.-B. Vigeant, 
l’un de leurs directeurs, de se 
joindre aux cultivateurs de l’On­
tario et des provinces de l’Ouest 
pour réclamer la consultation préa

La conférence de 
M. Bourassa

Gcrvais et. Maillet. Je vis tout, de sui­
te que la fréquentation des auteurs na­
tionalistes n’était pas leur faible.

,le continuai:
—Une collaboration comme celle-là,

Lorsque la “ Patrie” disait, le 8 jan­
vier, que tous les anciens échevins de­
vaient disparaître. M. Tarte, propriétai­
re de la ” Patrie”, jouait des pieds et 
des mains dans le quartier Lafontaine 
pour faire réélire M. Lavallée sans op­
position.

Les commis-voyageurs, qui sont des 
garçons intelligents, et qui 'aiment à 
lire un journal... avec leurs yeux ch 

c'est donc, pour un journal canadien, ! avec leur esprit, sont en train d’intro 
surtout pour un journal boodlophile. 1 dud'e le “Devoir” dans tous les hôtels

lui-même un peu carot.tier, — un hon­
neur précieux ot une fortune rare. Kh 

■- ■ I bien! le “Journal de Paris” pousse
Nous commençons aujourd’hui i i’amlace jusqu’à copier, à huit jours 

la publication du texte même de la |d’intervalle, toutes les notes d'Henry 
conférence prononcée au Monu- Maret, sans en donner crédit au “t'a-

I de In province. Ils ont 
les laissons faire.

‘ le tour nous

ment National par M. Bourassa. 
L’un de nos confrères, avec un es­
prit d’initiative dont nous sommes 
heureux de le féliciter, a donné dès 
hier une partie des notes recueillies 
par un sténographe. Mais ce texte 
est forcément incomplet, parce que 
l’orateur, à raison de l’heure avan­
cée, a dû abréger certains dévelop­
pements et indiquer à peine cer­
taines statistiques qui font corps 
avec sa démonstration.

Le texte que nous publions au-
lable du peuple du Canada. jourd’hui a été revu par l’auteur.

Les cultivateurs de Rouville com- ^ies. f!ita^0DH 0,1 vérifiées, les
prennent, comme vient de le dé­
montrer le Weekly Hun, l’organe 
des cultivateurs de l’Ontario, que 
le nouveau projet de loi comporte 
des dépenses énormes qui iront sans 
cesse grandissant, et dont le far­
deau pèsera plus lourdement sur 
les cultivateurs que sur n’importe 
quel autre groupe.

Ils comprennent que ce projet 
de loi peut marquer le début d’une 
évolution radicale dans notre sys­
tème politique et social.

Ils savent que, dans un pays li­
bre et de tradition britannique, un 
gouvernement n’a pas le droit de 
prendre de telles initiatives sans 
consulter le peuple.

statistiques sont données dans leur 
entier. On aura ainsi sous les yeux 
la démonstration tout entière, avec 
ses preuves essentielles.

Ce texte sera publié en brochure.

nada”. Et le plus renversant, c’est qu’il 
les publie avant le “Canada”;l'imprimé 
ne lui suffirait pas, il fuit voler le ma-

Dédié aux échevins Lavallée, Lariviè- 
re et Lapointe:

“ Les hommes qui siègent actuelle­
ment au Conseil doivent disparaître 

“ de l’arène municipale. Tous sont so- 
“ lidaires de ce qui s’est passé depuis 
“ deux ans ; sur nombre d’entre eux 

pèse la responsabilité ries méfait s
nuscrit ! Vous, Langlois, vous ne vous j “ commis pendant la dernière décade.

On ne saurait faire de distinction:! 
! l’œuvre do In Commission Royale 
ayant été incomplète."

( De la “ Patrie” du 8 janvier )'

êtes donc jamais aperçu de coin ? I
— En effet, dit Langlois, on m’en aj

parlé une fois ou heux. J’avais confié |
la découverte du voleur à l’un de nos j
plus distingués limiers, comme on dit j
à, la " Presse” (car il ne manque pas I .rul"( “UK 
, .. „ , , . , : v,l'r<‘ et Lavallée;de malice, M. Langlois! ). .) ai soup- ” Av(v ]a disparition d’une adminis-

Dédté aux échevins Lapointe, Lari-

HISTOIREH PAH VRAI EH.

Un philosophe

Çonné pendant quelque temps un de 
nos directeurs, M. le sénateur Béïque: 
c’était à tort. J'ai ensuite fait épier le 
garçon qui de mon temps cumulait à 
trois piastres par semaine les délicates 
fonctions de commissionnaire, de balay­
eur, de correcteur d’épreuves et de repor­
ter des nouvelles religieuses: là encore, 
on n’a rien trouvé. De guerre lasse, j’ai 

| abandonné la partie.
— Mais vous auriez toujours pu pour­

suivre le “Journal”?... hasardai-je.
Je vois encore le geste magnifique 

avec lequel il me répondit:
—Ali! bah! n'y a-t-il pas déjà assez 

de scandale?
Maillet venait d'achever la donne.

Je faisais l’autre fois la partie de 
bluff au Club Canadien avec mes amis 
Honoré Gervais, Gaston Maillet et 
Godfrey Langlois, quand la conversa- ; Tranquillement, sans même lever mes 
tion tomba sur le journalisme. cartes, je “passai”.

A propos, fis-je en m ’adressant à OLIVAR ASSELIN.

Iration condamnée, les administra­
teurs doivent disparaître.

(1 faut faire table rase; il faut, 
comme dit le peuple, “ commencer en 
neuf”, il faut envoyer au Conseil de 

1 Ville, des hommes nouveaux.”
(De la “Patrie” du 8 janvier.)

Dédié à MM. La rivière, Lavallée et 
Lapointe :

Montréal est fatigué des clans, da 
“ leurs luttes, de leur exploitation; il 
" est depuis longtemps fatigué d’être la 
“ proie du parti le plus habile ou le 
“ plus rusé.

A une situation nouvelle, il faut 
“ des hommes nouveaux; il faut qu'a- 
“ près avoir détruit un système mi- 
“ lieux Montréal rompe avec les hom- 
“ mes qui ont maintenu, développé et 
“ exploité ce système.”

Langlois, pouvez-vous me dire pour- | 
quoi les journaux canadiens se laissent > 

Nous les félicitons de leur atti- ! Plaff'er aussi effrontément par ceux de 
tnde énergique. Nous espérons que j Par's ?

de» parrains de M. Gaston 
<•■•). d’nprès la “Patrie” de

Cet hôtelier s’abonnera, et il paiera 
trois piastres.

JEAN LE BON.
(1) On n« peut, en effet, considérer com­

me une compagne les deux ou trois courses 
d'une semaine chacune faites par M. De- 
niger aux environi de Montréal.

CARICATURE DE V1C

Dimanche dernier la facture du 
journal a souffert sérieusement 
d’un accident de journal; mais ce 
n’est qu'un accident.

Voulez-vous des comptes-rendus d’as­
semblée honnêtes, intelligents et 
loyaux lises le “Devoir”. Un sou le 
numéro, dans tous les dépôts.

Tout d’abord, notre inestimable con­
frère n’eut pas l’air de comprendre.

— Eh oui 1 ajoutai-je. Prenons lo 
" Canada”, par exemple. Il compte 
parmi ses collaborateurs un humoriste 
du nom de Maret, qui a, comme 

'on dit, de “ l’étoffe”. On ne peut pas 
j dire que ce Maret soit très spontané, 
: ni très original; il a l’esprit plutôt an­
glais, et il lui arrive quelquefois de le 
forcer, comme Mark Twain. Mais vous 

Nous publions aujourd’hui 1* , avouerez aussi que ce n est pas une min-

leur exemple sera suivi par tous les 
groupes qui disposent de quelque 
influence.

Il faut que le mouvement couvre 
la province entière.

O. H.

“L’Émancipation”
j ., j ’i i i. i ice affaire que de produire, sous le titredernière partie du règlement ^ modeRtemCT,t prétentieux de “ Carnet
1 Emancipation. ;d’un sauvage”, cinquante lignes d’es-

Nous appelons spécialement 1’at-i prit par jour. (C’est en effet ce qu’il 
tention de nos lecteurs sur le cha- ; fournit à votre ancien journal. ) — Au

Liste 
Maillet 
eudi :

A.-P. Pigeon, J.-B. Haillargeon. I..- 
J.-A. Millar. Chs.-C. Delorimicr, Geo - 
W. Bithell, Placide Daoust, O. Latrcii- 
le, W.-A. Boivin. J.-A. Lamarche. P.-J, 
Ledue. Wilfrid Lebel. J.-T. Marchand.

Liste des parrains de M. Gaston 
Maillet, d’après le "Star” du même

Sur le pont
d’Avignon...

Quel est le surveillant de votre co­
lonne, Gaston?

--------  I L-J. TARTE, Dr L.-J. Lemieux. J.-
On se demande si Godfrey est l 'une i, j r"i *d’AA '?' Wdfrid

des cinq “lumières’’ ou s'il se dissimu- ^ \ x' v ‘ 5* ¥.an'le modestement dans le fraternel trou- p V tA ,i Lec”niP‘:e’ ^arrière,
_ i _____ _ i Paul 1 A-duc, O. Lemire, N. Beaudry.peau des maçons. J.-B. Haillargeon, P. Daoust. Godfrey

--------  J Langlois, O. Latreille, A. Valiquette,
Pende congrégations sont plus vigou- ' b0'vin. J. Schneider, M. Den- 

reusement disciplinées que 1'“ Emanci­
pation”. | ■■■■» ■

On est émancipé, que diable! ou on Depuis quelques semainee, dans l’Ou- 
ne l’est pn». est de la ville, quatre ruptures se sont

_____ _ produites dans le* gros tuyaux de l’a-
queduc. Un des tuyaux qui ont crevé 

l’être poeé. Un des pre- 
exéentif sera de 

manière dont 
oat été exécu-

. „ —  „ ,— - ----  —-----,-----  p to., vu v°u dernières an­
cle la Loge, que les préceptes mn- temps en France, qu’il a connu Gam les envoyer aux bureaux---du "DE- née*. Le eontréle exercé par les fone-
çonniques et les protestations de bette, Grévy et Ferry. On prétend mê-i'0^ ; Ici’ no,ui ?,ion? * peine le tionnairee municipaux en pareille ma-. . ... . ,, „ . , temps de répondre ê toutes les deman-; tière «et parfois vraiment trop problé-«urfaoe essaient de dissimuler. me i"11 “ toi,cW d,,n8 1 *«»•«» dy des. I mstiaua. p p

!



LE DEVOIR, 22 Janvier 1910

LE PROJET DE LOI NAVALE
Discours prononcé au Monument National, 

20 janvier 1910, par M. Henri Bourassa, 
député de Saint-Hyacinthe.

le

PREMIERE PARTIE ] ^ y a quelques somnines. il a parlé le
langage de la raison, alors que tantCe que la loi veut dire d’autres ont perdu la tête.

, ASPECT CONSTITUTIONNELMonsieur le President, L0I SUE LA MILI0E
Mesdames et Messieurs,^ , Etudions maintenant la loi sous son

Le sujet que nous allons étudier ce i aspect constitutionnel, 
soir ensemble, avec le désir sincère i Nous avons depuis plus de quarante 
d'arriver à la vérité, est vaste, il com- ; ans une loi sur la milice. Elle a subi 
norto des, développements considéra- diverses transformations, mais le prin- 
bles, il ouvre l’horizon à des aperçus : cipe en est resté le même. Ce principe, 
nombreux. Aussi, sans plus de préface, c’est celui sur lecpiel repose l’organisa- 
;i’,V entre de plain pied. ; tion militaire de tous les pays auto-

1,o l'J janvier, le premier-ministre nomes de l’Empire. En voici l'expres- 
(-oumettait à la Chambre des Commu- «ion: Chacune des colonies pourvoit, 
lies un projet de loi intitulé: “Bill 95. dans la mesure de ses forces, à la defen- 
Loi Concernant le Service de la Mari ; se de son territoire par l’organisation 
ne du Canada.” i d’une force militaire dont le gouverne-

Comme toutes les lois organiques ! ment de la colonie conserve la direction 
re projet affecte à la fois le budget et j au triple point de vue budgétaire, cons- 
la constitution. D’une part, il sera ht titutionnel et militaire. Et la flotte et 
Source de dépenses considérables ; de [ l’armée britanniques restent libres, 
l'autre, il modifie profondément notre I sous l’autorité du gouvernement impé-pv
situation politique dans nos rapport 
avec la mère-patrie, et plus tard, nos 
relations avec les pays étrangers 

C’est donc sous ces doux aspects que 
nous allons l’analyser.

LE COUT DE LA MARINE

rial, de se perler sur tous les points 
attaqués ou menacés de l’Empire.

Ouvrons la loi sur la milice :
"Art. 69.—Le gouverneur en Conseil r.eut 

mettre la milice, ou toute partie do la milice, 
en service actif partout dans le Canada et 
en dehors du Canada, POUR LA DEFENSE 
DE CE DERNIER, en quelque temps que ce 
soit où il parait à propos de le faire à rai­
son de circonstances critiques,"

El tout d’abord, il est bon de dissi­
per une erreur que les comptes-rendu»
des journaux ont pu produire dans vos | , , ,, i , ,' 1 1 j Pardon de ectto langue barbare:
esprits. . , c’est la traduction officielle.Le premier-ministre a declare quo lecoût de la marine de guerre serait do Et 1 article d interprétation explique
SI | ,000,000. M nous faisions construire j ?'«0 ‘:ntlf‘uesy. 7.en0.‘: A . , . qir. ; ment soudain et temps critique si-

"■!....*
, , i* * »• i , n »iinsur,ect,on* reelJcs ou appréhendées,nnda : et que I entretien o -eUe lotto Lo |fl cettc loi fut rcUHe< ,!n lyo4f

e eleverait a environ ^.000.000 pat an-; donila licu k un vif fJébat. p|u. 
nee. ncaiuoup en ont conclu que ,a ' Li i i -\i mloi déterminait le chiffre de la' dépen ™rs .^1 '* e«uch«- ^Mac-
se ainsi que le modèle des vaisseaux, i M- ‘Sproule, depute
.. , j . j de Grey, et quelques autres, interpele*
il n en csi Heu. ... . ‘rent vigoureusement le ministre de la

snrs& -g? *

'pour la dêtense do
Art. 8—Le ministre de la marine est vn dernier”, c'est-à-dire du Canada, 

chargé de la direction et do la gestion de I r. ri..h. I„ i,,
toutes affaires navales, y compris l’achat, ÇP mmistic de la Jubtue. b» C harles
l’entretien et la réparation des bouches à >’itzpntilek,^ ueclarn^ que cet ar-
feu, des munitions de guerre, des armes, des tide avait etc rédigé conformément au 
salles d'armes, dos magasins, des vivres et contrat qui avait toujours existé entre
(le l’habillement de guerre à l’usage de la l’Angleterre et ses colonies
Marine.

Art. 6.—-Le minisire est chargé de la OPINION DE SIR F. BORDEN 
direction et. de l'administration, de même que ! . ,
de la construction, de l'achat, de l'entretien : Sir Erederick Borden, ministre de la 
et de la réuaratlon des établissements de ma- j Milice, soutint l’attaque sans broncher 
rine et des vaisseaux et autres navires pour j p;ntre a„tr0g ,)aro|Crt (r,V sens^s. j| fj,
le service de la Manne. ■ ,les declarations suivantes que je re

Ainsi, le nombre de vaisseaux, leurs commande à ceux qui, en ce moment, 
modèles, leur équipement, par eon- ne rêvent que batailles et carnage sur 
sequent, le coût de la flotte tout est toutes les mers du globe:
laissé à la discrétion du cabinet et du "L'idée fondamentale d'une milice a tou.
parlement. Ce qui doit coûter 811,000.- jours étg el est encore la défense de ïa pa- 
000 ou 315,000.000, ce n’est que Pom- trie. Dans toutes les parties de l’Empire 
bryon do la flotto quo le premier-mi- Britannique, sans exception, et en Angleter-
nistre demande au parlement de créer !£„“*“«• JfJ0* con,sacre >• principe que la ,, i . milice, composée d engagés volontaires, ne

,ûl]Inee‘ • ^ rappelez-vous que >\i pourra être appelée à, servir que chez elle. 
Wilfrid Launor, grand homme d ctat , -
<*n prend volontiers à son aise avec les 
millions. I*.’n 1003, je l’ai entendu de 
mes oreilles — et je l’ai cru dire que
le chemin de fer Transcontinental ne donc une FOLIE QUE DE vouloir 
Coûterait au pays que treize millions: (PARLER DE SERVIR EN DEHORS DU 
et on avoue déjà qu'il va coûter lt>0 PAYS. ON A AJOUTE LES MOTS "POUR 
. . : 11 : . , i 1 i ....... VI LA DEFENSE DU PAYS" POUR TtTRN TW.

J'ai pris la peine d'examiner les anciennes 
lois de milice des différentes provinces qui 
forment maintenant la confédération du Ca­
nada, et dans toutes je retrouve cette même 
reatrlctiou. Cela a toujours existé. C’EST

millions, et tout le monde admet qu’il 
coûtera plus de -JOll millions.

Du rente, la loi projetée, crée déjà 
d’autres sources de dépenses.

L’article 8 pourvoit à l’établissement 
d’un conseil de la Marine qu’l) faudra 
rétribuer.

LA DEFENSE DU PAYS” POUR BIEN IN- 
DIQUER QUE LA MILICE NE PEUT ETRE 
ENVOYEE EN DEHORS DU CANADA QUE 
POUR LA DEFENSE DU CANADA." (S)

Au cours du même débat, le même 
ministre déclarait que lors de la guer­
re d’Afrique, le gouvernement avait

L’nrtioio 10 et les suivants décrètent 1 cn ^hors de la loi,, au-delà de la
l’établissement d’une école navale, 
qu’il, faudra construire, meubler et 
remplir do professeurs et d’élèves.

(/article îîb pourvoit déjà à la fon­
dation de pensions pour nos marins.

Lt enfin, en dehors do la loi, dès 
l’été dernier, à la conférence de Lon­
dres, il a été entendu entre l’amirauté 
anglaise et nos représentants qu’il fau­
drait, construire, dans nos ports, des 
bassins de radoub — non-seulement 
pour les navires de la flotte canadien­
ne, mais pour les plus gros vaisseaux 
de guerre britanniques.

Voici, sur ce point, le texte du Rap­
port de la conférence.

Dans toute étude de la question de créer i. . . i t i .
de nouvelles installations de radoub, l’ami- nnaua, saui pour la defense du terri-
rauté suggéra qu’il faudrait concevoir les t-oire canadien, voici le texte que le 
bassins de dimension suffisante pour accom- gouvernement a introduit dans le pro- 
raodor les plus gros bhtiments. soit de guer- , jet de loi navale' 
ro ou do commerce, vu qu’outre les avant»- |
ses mercantiles, dos croiseurs cuirassés et "Art. 17.—Le Gouverneur en Cousell peut 
des bâtiments de guerre pourraient en cas mettre la force navale, ou toute partie de la 
d’une circonstance critique se servir de ces force, en service actif en quelque temps que 
bassins. Il pourrait être placé des bassins ce soit où 11 parait à propos de le faire à

loi, —- on avait failli me lapider qua 
tre ans auparavant, parce que je di­
sais la même chose, -- et il ajoutait 
qu’en ,1899 comme en 1901, sous l’em­
pire de la loi do la milice, — comme à 
toutes les époques, dans tous les pays 
autonomes de l’Empire britannique, — 
jamais une loi sur la milice n’avait 
pourvu à l’envoi de troupes coloniales 
en dehors de la colonie, sauf pour la 
défense du territoire Colonial.

LOI NAVALE
A l’encontre de l’article 69 de la loi 

sur la milice, qui décrète que le gou­
vernement ne peut envoyer la milice 
canadienne au-delà des frontières du

de ce genre sur le Pacifique, l’Atlantique et 
le fleuve Saint-Laurent.

Tous ceux qui ont consacré à cette 
question une étude même superficielle 
savent que le projet actuel n’est que 
le commencement, l’embryon de notre 
organisation navale. Il suffit d’étudier 
l’histoire et le budget des nations qui 
possèdent des flottes de guerre pour 
comprendre combien il est insensé de

raison de circonstances critiques.
"Art. IB.—EN TEMPS CRITIQUE le Gou­

verneur en Cousell peut mettre la marine, ou 
en mettre toute partie que ce soit à la dis­
position de Sa Majesté pour service général 
dans la Marine Royale, ainsi que tous vais­
seaux ou navires de la Marine, et tous ma­
rins servant sur ces vaisseaux ou navires ou 
tous officiers ou marins appartenant à la 
Marine.”

Et l’article d’interprétation (2-a)
com-croirc que nous en resterons à cette nous explique que, pour la flotte 

dépense initiale de onze ou quinze mil- I mc P°.ur l'armée, " temps critique” 
]jons veut dire “guerre, invasion, émeute ou

LE RENOUVELLEMENT DES |lü8Ur,lieUon' l'éelles °'1 appréhendées.”
LEGENDE DU ‘‘CANADA’’

Par hasard, j'ai lu le ‘ Canada” ce 
matin, — depuis que j’ai commis le pé-

VAISSEAUX.
Personne, sauf M. Monk, n’a encore

parlé du renouvellement de ces vais- , . ;
seaux. Les flottes pussent, et passent ( l’”‘’ te fonder un journal, il faut, bien 
vite, même en temps de paix. Et elles '!uo i0 lise les aut,es- cIe temps en 
coûtent de plus en plus cher. .temps —et je constate que l’organe du

Le chef do l’opposition, M. Borden, i ,“ini1stè,rf ve’,t- “toute foree^ entrete- 
toujours désireux dans les *circonstan- i ** 1 ^ pu il a creee: à savoir,
ces difficiles de venir au secours du ; (lu.e ,tt f,otte Qu’on allait construire se- 
gouvornemont, s’est empressé de dépas- ,u*^ une f^ttf canadienne, sous le con- 
ser M. Laurier dans la course à l’im-'trôle <',u gouvernement canadien, pour 
périalisme. Non content des quatre oui- i la s<'ule protection du Canada. Ce ma- 
rassés protégés, modèle “Bristol”, (lui1*"’ T oomn?° cos poltrons qui chan- 
croiseur modèle “Boadicée” et, dés six : fl tue-tête en passant devant les
contre-torpilleurs que le premier-minis- ( riuiet ières, afin de se faire oublier 
tre met à la disposition de BAngletcr- i ,flu’i,s, 0,11 P*ur ,1<‘s morts. — ce matin, 
re, il dit: “Faisons mieux: donnons i ‘e .“Canada” va encore plus loin. Il 
un dreadnought.” j affirme tranquillement que le texte que

Je respecte l’autorité de M. Laurier ! 'e V'0118 lle lir0 nous P,acc "> plus ni 
et celle de M. Borden. Mais il existe j ,1?oins fl»« dans la position d’une na- 
dans la vieille Angleterre quelques ! l,*on indépendante, alliée A la Grandc- 
liommes qui, sur les questions de ma- l^rftugne. qui s’engagerait par traité 
.rine. sont presque aussi compétents 1 11 joindre ses forces navales aux forces 
que nos politiciens canadiens. Voici Fo- anùdaises cn cas de guerre, 
pinion d’un homme qui s'y connaît: *.,,u re8te» v°ici I® langage du “Cana-
je veux parler de sir William White, ^a
longtemps directeur des constructions ; "Voili qui garantit bien que notre milice 
navales du gouvernement britannique. |',ayaI® "• Pourra Jamais être appelée en aer- 
Quo dit-il, sur ee Doint‘> v*cc ac*B sans le consentement du peuple ca*

1 nadien.
"Il n’y a pas d’arrêt définitif dans lai "Nous sommes ainsi placés ni plus ni 

conception de nouveaux modèles de vaisseaux ( moins que dans la position d’une nation in- 
de guerre, et comme le modèle des dread dépendante alliée i la Grande-Bretagne, qui 
noughts n’a pas reçu l’approbation d’un s’engagerait par traité à Joindre ses forces 
grand nombre d’experts, on peut être aseu- navales aux flottes anglaises, en cas de 
ré qne ce genre de vaisseaux ne restera pas guerre." 
toujours en faveur et ne sera paa en usage 
aussi longtemps que ses partisans le préten­
dent”. (ï)

Cette opinion de sir William White 
n’est, du reste, que le résumé de This

genre d’arguments que le ministère ins­
pire à ses organes, à ceux qu’il charge 
d’aveugler la province de Québec.

Evidemment, le premier-ministre croit 
que dans sa “chère vieille province’ 
on peut impunément se moquer de 
l’histoire, de la loi et même du simple 
bon sens, et que ses "chers compatrio­
tes” sont EM PLISSA BLES à merci. 
( Pardon du mot ! ).
L’OPINION DE SIR WILFRID LAU­

RIER
Mais écartons les commérages des do­

mestiques et tendons l’oreille aux pro­
pos du maître. Lorsque le premier-mi­
nistre eut présenté à la Chambre des 
Communes le texte que je viens de vous 
lire, il y ajouta ce commentaire:

"Sir Wilfrid Laurier :... en cas de guer 
re, les farces navales peuvent être mises à la 
disposition de Sa Majesté.

M. Foster: "A ce propos, l’honorable mi- 
nietre voudrait-il nous donner lecture de l’ar­
ticle qui définit les “cas d’urgence"?

“Sir Wilfrid Laurier: C’est la reproduc­
tion de l’article de la Loi sur la Milice.

"Circonstances critiques,” "évènement 
soudain”, et "temps critiques”, signifient 
gusrre, invasion, émeuts ou insurrection, 
réelles ou appréhendées.”

"Et, ainsi que je l’ai déclaré, ajoute le 
premier ministre, le Gouverneur en Conseil 
peut, en cas d’urgence, exercer le pouvoir de 
mobiliser les forces navales et les mettre ^ 
la disposition de Sa Majesté, avec cette seule 
restriction que le parlement doit être convo­
qué sans délai.

“M. Sproule (le même qui attaquait le 
gouvernement en 1901 sur le même terrain, 
posant les mêmes objections à l’article de 1a 
loi sur la milice que je Usais tantôt). Le 
mot “guerre" signifie-t-il Ici une guerre 
affectant toute partie de l’Empire, ou le Ca­
nada seulement?

"Sir Wilfrid Laurier. LA GUERRE PAR­
TOUT. QUAND LA GRANDE-BRETAGNE 
EST EN GUERRE, LE CANADA EST EN 
GUERRE. Il n’y a pas de différence. SI 
la Grande-Bretagne, â laquelle nous som.nes 
soumis, est en guerre avec une nation quel­
conque, le Canada est exposé à l’invasion; 
doue le Canada est en guerre.”

•(■ertes, Messieurs, je reconnais en sir 
Wilfrid Laurier un homme politique de 
haute valeur, le tacticien parlementai­
re le plus habile, peut-être, que notre 
pays ait connu : mais, ni à lui, ni à 
plus grand que lui, je no reconnais le 
droit, de. rayer d’un trait de plume 
toute rhistoire de l’Empire britanni­
que.
LES GUERRES DE L’ANGLETERRE

Depuis un siècle, l’Anqleterre a fait 
ou subi vingt-trois guerres ou expé­
ditions militaires importantes. En voi­
ci la nomenclature:
1812 Guerre contre les Etats-Unis. 
1821-26 Première guerre contre la Birma­

nie.
1827-29 Intervention dans la guerre d’in­

dépendance de la Grèce.
Première guerre contre la Chine 

pour l’Introduction de l’opium. 
Première guerre contre l’Afgha­

nistan.
1848-49 Guerre contre les Sikhs. Conquê­

te du Punjaub.
1852 2me guerre contre la Birmanie. 
1853-66 Guerre de Crimée.
1860-60 2me guerre de Chine (avec la 

France.)
1866 Guerre contre la Perse.
1857-58 Révolte des Cipayes.
1867-68 Expédition de l’Abyssinie.
1877-81 Première guerre contre le Trans 

vaal.
Guerre des Zoulous.
2me guerre du Transvaal; Majuba- 

11111.
1878 80 2me guerre contre l’Afghanistan. 
1882 Expédition d’Egypte; bombarde­

ment d’Alexandrie.
1884.85 Guerre du Soudan.

Révolte des Maniptiris (Indes.) 
Guerre contre les Métabélés,
Guerre contre les Ashantis; expé­

dition de Koumassie.
Attaque do Jamieson contre le 

Transvaal.
Guerre Sud-Africaine.
Expédition au Thibet.

1839

1841-42

1891
1893
1896

1899-01
1902

S’imaginc-t-on le gouvernement belge 
soumettant au parlement de Bruxel- 
les un texte de loi qui l’autorise, en 

; cas de guerre, d’invasion ou d’insur­
foire des flottes de guerre depuis qu’el- : T*''0* don9 toutes les possessions 
les existent, et surtout depuiique l'ap- ' ,ran?<M8«8' ,*• mftr«..1 arm/* *>«
plication de la vapeur, do l’électricité SerV,f cle ,a HT^ll('u,e f1r*n«RlK® ^ 
et des armements modernes ont trans- T ^ aU ""n,.strp do ,a Çuerro. à 
formé la guerre maritime. L’histoire ??.nS;.a CO,mP ,ïome"t ‘!p '? nl°-
des peuples modernes est là pour nous : ^ ’ 6 comDlandem<’llt' forces
enseigner qu’une flotte de guerre dure ,e|^es’.
vingt ou trente ans. même si le pays' /publique de Samt-Mann ne vo- 
a été en paix. A la fin de.cette pério- ^ \ "T™ ^-lul là f1
de. il faut la mettre an vieux fer et la i UB- ,P" > dlfipTtu'" < «
remplacer par des modèles nouveaux '°1, ' n.,e CS.C11}^ 0', 8,x !uminiec’ flp 

• le ne développerai pas davantage le 4®,rj. eard<:nt. S(n! temtoire’‘,ans
côté purement financier de la mies tion. 1ftbjectJ 9U0 ceux d.?.nt 
Le député de Jacques-Cartier, M. Monk y pou mome . Scrt pour sacr,f,pr 
l’a très bien exposé dans un di cours ‘ “r^r'ï "r B P"y8' 
mémorable qu’il prononçait à Lachine Lit' V°ulu 80ul,Sner’ pn Pa^'L ,e

(1) ‘‘XIXth Century” d’avril 1909. i (2) (Débats des Communes, version fran­
çaise, 1er août 1901, ;. 8190).

Comme on le voit, j’ai complètement 
écarté de cette liste les guerres napo- 
lépnniennes, terminées en 1S15.

Sur les vingt-trois guerres que j’ai 
nommées, il en est cinq, d’une impor­
tance exceptionnelle, qui. jusqu’à un 
certain point, ébranlèrent les fonda- 
mervts do l’Empire: la guerre de Cri­
mée, ta révolte des Cipayes. la guerre 
du Soudan, la guçrre de l’Afgànistan, 
la guerre Sud-Africaine. Je demande 
au premier-ministre cle nous dire, du 
piédestal d’où il nous rend ses oracles, 
à quel moment, les flottes des Cipayes, 
des Boers du Sud-Africain, des Souda­
nais du Mahdi. des Afghans, ou même 
celles do la Russie, bloquées dans la 
rade de Sébastopol par la flotte an­
glaise et la flotto française réunies, 
menacèrent le territoire du Canada?

Cette déclaration est non seulement 
fausse jusqu’à l'absurde, dans l'histoi- 
re du liasse ; elle est également falla­
cieuse à l’heure actuelle.

Si j’avais encore l’honneur d'un siè­
ge à la Chambre des Communes, dût 
sir Wilfrid Laurier me faire écraser 
par sa majorité comme il le faisait 
il y n onze ans. dût M. Borden lui 
tendre la main de l'autre côté de la 
Chambré pour tâcher d’étouffer ma 
voix, comme sir Charles Tupper le 
faisait en 1900, je me lèverais et je lui 
demanderais: A l’heure qu’il est, quel 
est le pays qui, en guerre avec la 
Grande-Bretagne, pourrait atteindre le 
territoire canadien, sauf les Etats- 
Unis, et peut-être le Japon? Et par 
conséquent, que devient votre asser­
tion que chaque fois que l’Angleterre 
est en guerre le Canada est menacé 
d’invasion? De quel droit, nous impo­
sez-vous cn 1910 l’application d’un 
principe que vous avez repoussé en 
190'1? 1 exécution d’une mesure que 
vous avez combattue à Londres, en 
190J et eu 1907? Pourquoi le Canada 
vous’permettrait-il de transformer son 
état colonial et son régime constitu- 
tionnel lorsque vous formulez pour jus­
tifier votre volte-face, un axiome 
que démentent l’histoire et la situa­
tion actuelle du monde?

LE GOUFFRE DU MILITARISME
T.a déclaration de sir Wilfrid Lau­

rier méritait d’être relevée parce qu'el­
le énoncé une fausseté historique, par­
ce qu’elle constitue une hérésie consti­
tutionnelle. Bais elle est plus grave en­
core parce qu’elle éclaire d’un jour nou­
veau nos lois sur la milice. Si le pre­
mier-ministre et sa majorité docile ap­
pliquent à la loi militaire le raisonne­
ment qu’ils font au sujet de la flotte ; 
s’il est vrai que chaque fois que l’An­
gleterre est en guerre le Canada est 
menacé ; alors, un ministre complai­
sant, interprétant à la Laurier l'arti­
cle 69 que je vous ai lu tantôt, peut 
désormais, sans consulter les Cham­
bres, envoyer tous nos régiments com­
battre pour I Angleterre aux cinq par­
ties du monde.

En un mot, messieurs, c’est, comme 
le disait le président, répétant la pa­
role mémo de M. Laurier, c'est plon­
ger le Canada tout entier, sans un mot 
d'avertissement, dans ce “tourbillon 
du militarisme” que le premier minis­
tre dénonçait naguère avec tant d'é­
loquence.

le 29 mars dernier, M. Foster for­
mulait une proposition — qu? je pour­
rais appcier. "nationaliste”. -- relati­
ve à la défense navale. 11 proposait 
1 organisation de In défense de nos cô­
tes. Mais il appuyait cette proposition 
d'un discours nrchi-impérialiste. Sir 
Wilfrid Laurier lui répondait par un 
discours presque nationaliste, décla­
rant que le gouvernement n'entendait 
pas se laisser entraîner dans une pani­
que —- not to oe stampeded” — et il 
terminait son discours par une résolu­
tion beaucoup plus impérialiste nue 
celle de M. hoster. M. Borden, tou­
jours secourable, s'interposait entre les 
deux ; et de la rencontre de ces trois 
grands esprits surgissait une troisiè­
me résolution encore plu» impérialiste 
que la deuxième (3).

Neanmoins, le 15 novembre, devant 
le parlement de nouveau réuni, sir Wiî-

(3) Pour l'étude comparativo do cos tex­
tes et du débat du 29 mars 1909, on con­
sultera avec fruit la brochure de M. Oliver 
Aseelln : "La défont» navale et l’Empire 
orltannlqne.’1 1209.

I f’rid Laurier foudroyait M. Monk à 
I i-ause de son discours de Lacbine, et 
* déclarait:1

"Que nous ayons cette marine ou non, roui 
ne perdons pas notre droit au “self-govern­
ment' ' ;—si nous avons uns marine, cette 
marine n'ira pas en â’Utrre é moins que le 
PARLEMENT DU CANADA ne décide de l’y 
envoyer.”

De ces paroles a surgi cette légende 
qui n traîné deux mois durant dans les 
gazettes ministérielles: le projet du 
gouvernement o’est de créer une mari­
ne canadienne, pour la défense du Ca­
nada, sous l’autorité du gouvernement 
canadien.

Et le 5 janvier, parlant à Toronto, 
à l’inauguration de l’Ontario Club, 
sir Wilfrid Laurier, qui avait alors 
dans sa poche le projet de loi que je 
viens de vous lire, déclarait que le 
gouvernement ferait construire une 
marine “pour la défense de l’Empire, 
“dans la proportion où le Canada y 
“est intéressé ( so far as Canada is 
concerned i, — “une marine canadien- 
“ne à nous, organisée comme nous la 
“voulons (in our own way)’’.

Et six jours plus tard, après un 
discours do vingt minutes, il in­
troduisait à la Chambre des 
Communes un projet de loi par le­
quel il biffait, d’un trait de plume, et 
l'autonomie du Canada et les droits 
du parlement, qu'il réservait solennel 
lement dans son discours du 15 no­
vembre.

PAS DE MARINE CANADIENNE
Au lieu d’une marine canadienne, 

sous l’autorité du gouvernement cana­
dien, pour la défense du Canada, il 
nous gratifiait de deux escadres, orga­
nisées et payées par le peuple du Ca­
nada, mises en cas de guerre sous 
l’autorité exclusive de l’amirauté an­
glaise, pour prendre part à toutes les 
guerres de l’Angleterre.

Et, messieurs, ceci ne ressort pas 
seulement des paroles du premier-mi­
nistre — les paroles du premier-minis­
tre sont intéressantes toujours, élo­
quentes souvent, mais vagues parfois

je vais aller à une source plus cer­
taine ; et si vous voulez voir à quelle 
fin cette flotte est destinée, ouvrez les 
pages du rapport do la conférence de 
juin dernier, à Londres, oû nous étions 
représentés par M. Brodeur et par sir 
h rederiek Borden, et vous lirez ces 
paroles significatives de M. McKenna, 
ministre de la Marine, ou. si vous vou­
lez, “First Lord of the Admiralty”.

"6. Dans certaines conditions, l'établis­
sement do flottilles de défense locale, consis­
tant en torpilleurs et eu sous-marins, pour­
rait être de quelque aide aux opérations de 
la flotte en temps de guerre, mais ces flot­
tilles ne peuvent coopérer en pleines mers 
aux services plus amples qui consistent à 
protéger le commerce et à empêcher des at- 
taqies de croiseurs et d’escadres ennemis. 
Les opérations de contre-torpilleurs et de 
torpilleurs sont nécessairement limitées aux 
eaux voisines de la cdte ou à un rayon d’ac­
tion peu éloigné d’une base, on même temps 
qu’il y a de grandes difficultés à garnir 
d’hommes une pareille flottille et à tenir 
toujours k fond sa suffisance.

“De plus, un projet limité à des torpü- 
lems ne serait pas en lui-même un bon mo­
yen de développer greduelloment une flotte 
Indépendante, susceptible à la fois d’offensive 
et de défensive. A moins qu’une force na­
vale—quel que soit son volume—ne satisfasse 
à cette condition, elle ne peut jamais prendre 
la place qui lui appartient dans l’organisation 
d’une marine impériale stratégiquement ré­
partie par toute la sphère d'activité britan­
nique.’ ’

Au moins, le» hommes d’état britan­
niques ont conservé la vieille tradi­
tion. Ils jouent cartes sur table : ils 
disent ce qu’ils veulent. Ce que M. 
McKenna a demandé au Canada et à 
l’Australie, ce. ne sont pas des flottes 
côtières, composées de vaisseaux do dé­
fense ; mais, au contraire, des flottes 
rapides, prêtes à voler sur les mers au 
premier coup de télégraphe envoyé 
d’Angleterre ; et, c’est ce que le gou­
vernement canadien leur accorde.
M. Laurier l’a reconnu implicitement ou 

plutôt ij a cojifiJrfBf les parales de M. 
McKennà, lorsqu'on'' expliquant le pro­
jet de loi, il a déclaré que l’on avait 
adopté le modèle des croiseurs "Bris­
tol", vaisseaux de 25 nœuds à l’heu­
re, et que l’on avait choisi les six con­
tre-torpilleurs, ou “destroyers”. d’a­
près un nouveau modèle particulière­
ment propre à la navigation en haute 
mer — “ou account of their sea-keep­
ing qualities.” (4).

DEUX ESCADRES ANGLAISES
Ainsi, le but de eette marine n’est 

pas de défendre nos ports, notre com­
merce, nos côtes : c’est de remplacer 
dans la flotte anglaise l’escadre de l’A­
tlantique et l’escadre du Paoifir^je, que 
l’amirauté anglaise enlevait, i! y a 
quelques années, sans consulter le gou­
vernement ni le parlement canadien.

Quant à l’usage que le gouvernement 
britannique entend faire de cette flot­
te, je ne vous lirai que deux lignes, les 
deux dernières, du rapport de M. Mc­
Kenna. Le parlement n’avait pas été 
consulté, la presse ministérielle nous 
clamait partout, sur tous les tons, que 
M. Borden et M. Brodeur, à Londres, 
sauraient bien défendre nos droits ; et 
au même moment, le ministre do la 
Marine, à Londres, pouvait écrire sous 
sa signature :

‘IL A ETE RECONNU PAR LES GOU- 
VERNEMENTS COLONIAUX QU’EN TEMPS 
DE GUERRE LES FORCES NAVALES LO­
CALES DEVRAIENT ETRE SOUS LA DI- 
RECTION GENERALE DE L’AMIRAUTE.”

Sans doute en temps de paix le Ca­
nada garde la di fee tion de sa flotte ; 
mais, je vous le demande, une mariné 
de guerre est-elle faite pour la paix 
ou pour la guerre?

()n réserve peut-être à certains mi­
nistres et députés ministériels l’usage 
des “Bristols” «t des contre-torpilleurs 
pour aller faire les campagnes électo­
rales le long des côtes du comté de 
Gaspé; mais je ne crois pas que ce soit 
le but principal de cette entreprise na­
tionale ni son résultat le plus utile.
Et quand on vient, nous demander, au 

nom de nos devoirs de citoyens britan­
niques, comme une obligation contractée 
envers la couronné d’Angleterre, de bâ­
tir une flotte de guerre, je crois que 
c ’est pour la guerre. Et si^ dès le mois 
de juin, le gouvernement avait recon- 

| nu aux autorités britanniques que tou- 
I jours, en temps de guerre, cette flotte 
serait sous la direction de l’amirauté 
anglaise, je vous le demande, que de­
vient alors notre marine canadienne, 
sous l’autorité du gouvernement cana­
dien, pour la défense du Canada?

C’est ce qu’aucune puissance euro­
péenne n a jaméis imposé à scs colo­
nies. Ni l’Espagne ni la France, au 
temps -le bmr» . «mires coloniaux conçus 
et gouvernés sous la pensée de monar­
ques autocrates,- ni l’Espagne de Char­
les-Quint. ni la France de Louis XIV 
n’ont jamais demandé ni imposé à leurs 
colonies une condition comme celle à la­
quelle deux de nos ministres sont allés 
consentir sans avoir reçu aucun mandat, 
ni du peuple, ni du parlement, alors 
que le grand charmeur se promenait 
dans le pays, disant: “Soyez tranquil­
les, je sauvegardemi votre autonomie ” 
et que les Canadims, toujours bons en 
fants, répétaient: “Tant que Laurier 
est là. il n’y a pas rie danger”.

SERONS-NOUS CONSULTES
M. Borden, nattirellcmont, ici eneo 

re, vint au secourt de M. Laurier; et h 
déclarait bénévolement l’autre jour 
qu’il croyait qu’à l’avenir l’Angleterre 
nous consulterait avant de faire la 
guerre.

L’Angleterre consultera-t-elle les 
grandes colonies, dans un avenir plus 
ou moins lointain? c’est ce que nous 
examinerons tantâl. Elle ne pourrait 
le faire, en tout Iras, sans une révolu 
tion complète de tout son système im 
périnl et colonial

Mais en attendant cette révolu­
tion, je crois que la ronsultation 
se bornera à ifps procédés comme

çoi!1m3.mpte T,a*‘ "on r'Tl,* 4«

ceux auxquels on n eu recours en 
1899, quand Ai. Chamberlain, ayant 
d’ores et déjà décidé la guerre d’Afri­
que, envoyait à Ottawa un employé 
salarié de la “South African Chartered 
Company”, du nom d’Alleu. Ce pléni­
potentiaire iutuiu.pe prépara dans l’om­
bre un voeu d’adhesion à la politique 
de M. Chamberlain, lo fit couver à Ri­
deau Hall, sous l’aile de lord Minto, lo 
glissa subrepticement dans la main de 
Sir Charles Tupper, lequel le fit couler 
doucement dans la poche de la redingo­
te de sir Wilfrid Laurier, qui le dépo­
sa à la Chambre un vendredi soir, le 
fit prendre en délibération le lundi et 
voter en deux heures.

Et lorsque le lendemain, je demandais 
à M. Laurier pourquoi il avait fait 
adopter re voeu sans plus d’avis ni de 
délibérations, il me répondait, en es­
quissant son sourire le plus doux: “J'ai 
profité du temps où les “petits rouges” 
de Québec n'étaient pus à la Chambre.” 
Ce qui n ’empêcha pas les petits rouges 
de Québec de s’aplatir alors, comme ils 
l’ont fait depuis, et de suivre aveugle­
ment le premier ministre dans toutes 
ses évolutions.

La consultation des colonies, au moins 
sous le régime, qui gouverne aujourd’hui 
l’empire britannique, est impossible. 
Elle ne nous offre aucune garantie. Et 
l’argument qu’on en tire est aussi pué­
ril que celui que les journaux ministé­
riels trouvent dans les articles de ce 
projet de loi qui permettent la convoca­
tion des Chambres.
LA CONVOCATION DES CHAMBRES

En effet, après avoir découvert dans 
l’article 18, que je viens de vous lire, 
la preuve de notre indépendance,— 
comme Georges Dandin trouvait à la 
porte close de son logis la preuve de 
sa virilité, — les gazettes ministériel­
les trouvent dans l’article qui permet 
la convocation des Chambres la sau­
vegarde entière et complète de notre 
autonomie.

Voyons cet article, — c ’est l’article 
19, qui est, du reste, la reproduction 
exacte de l’article 71 de notre loi de 
la Milice:

"Lorsque le Gouverneur en Conseil appel­
lera la Marine, ou quelque partie de la Ma­
rine, à 1 activité, ainsi que prévu à l’article 
précédent, si, par suite d'un ajournement ou 
d’une prorogation à une date ne devant pas 
arriver avant dix jouis, le Parlement il'est 
pas alors en session, il sera lancé me pro­
clamation convoquant les chambres dans un 
délai de quinze Jours, et le Parlement, en 
conséquence, se réunira et siégera le jour fixe 
par cette proclamation, et continuera à sié­
ger comme s’il avait été ajourné ou prorogé 
à ce Jour.”

Traduit du charabia, en français or­
dinaire, cela veut dire que si lo gou­
vernement envoie nos flottes en guerre 
lorsque le Parlement ne siège pas, il 
doit convoquer les Chambres sous quin­
ze jours.

On oublie de vous dire qu'en vertu 
des aiticles 17 et 18, c’est le gouverne­
ment, et le gouvernement seul, sans 
l’autorisation des Chambres,— MEME 
LORSQUE LE PARLEMENT EST EN 
SESSION—qui prend nos flottes et les 
fuit passer d’un mot,— par l’éclair ins­
tantané d’un mareonigramme,—sous 
l’autorité exclusive de l’Amirauté an­
glaise; et il ne reste au Parlement que
10 droit d’approuver ou de condamner 
cette mesure.

LA SERVILITE DES DEPUTES
Sans doute, en théorie, ce droit a sa 

valeur: mais je crains que d’ici long­
temps l’état de nos partis politiques ne 
nous permette guère de trouver dans 
cette réserve des droits du parlement

une sécurité profonde. Où trouverons- 
nous à Ottawa, les garanties que le 
“ CANADA” nous promet ?

Est-ce avec des mandataires comme 
M. Turcotte, député du comté de Qué­
bec, qui l’an dernier, sur la motion de 
M. Foster, faisait un discours anti-im­
périaliste et anti-militariste, croyant 
dans sa candeur que le Gouvernement 
avait décidé de ne pas faire volte-face 
et qui. cette année, devant la loi qui 
nui (redit absolument ces déclarations 
et ces promesses n'a qu’une parole: 
“King Laurier can do no wrong.”?

Est-ce avec des législateurs comme 
M. Belcourt, n’ayant pas même pour 
excuse le besoin des deniers du gouver- 
nemet pour se faire élire, puisqu 'il est 
sénateur—qui, dans une entrevue don­
née aux journaux, alors qu'il croyait 
M. Laurier encore anti-militaristo ot 
anti-impérialiste, repoussait avec, indi­
gnation la pensée _d’une flotte de guer­
re et qui, aujourd’hui, déclare qu’il est 
entièrement satisfait de l’attitude du 
Gouvernement?

Est-ce avec des hommes publics com­
me le Dr Chabot, candidat conserva­
teur clans Ottawa, qui, afin d’enlever 
à M. Ellis le vote impérialiste, déclare 
que le gouvernement ne va pas assez 
loin et veut que nous bâtissions des 
Dreadnoughts à cœur d’année ?

Est-ce avec dos hommes même de la 
valeur de M. Congdon, député du Yu­
kon, l’un des hommes les plus distin­
gués de la Chambre des Communes, un 
homme de courage, d’énergie, d’intelli­
gence et de connaissances, un homme 
incontestablement supérieur à la moy­
enne de nos hommes publics, qui fai­
sait l’année dernière le discours le plus 
nettement anti-impérialiste que Ton 
puisse désirer, et qui, cette année, cour­
bant aussi la tète sous le joug, déclare 
qu’il accepte la mesure du gouverne­
ment ?

Est-ce avec des hommes comme ceux 
qui siégeaient à Ottawa en 1S99 ?

•Je me souviens, entra autres, d’un 
des plus honnêtes.

Le 5 octobre 1899. ne prévoyant pas 
que M. Laurier retirerait le 13 octobre 
la parole qu’il avait donnée le 3, il gon­
flait sa poitrine pour en faire sortir 
des flots d’éloquence émue, tonitruan­
te, et s’écriait que si le gouvernement 
osait envoyer un seul soldat sn Afri­
que, il se lèverait— fût-il seul contre 
tous— et le dénoncerait ! Trois mois 
plus tard, il approuvait, à la Cham­
bre. l’envoi de trois mille hommes en 
Afrique, et m’avouait ensuite, en de­
hors de la Chambre, que j’avais rai­
son, qu'il pensait comme moi. mais 
qu’il voulait “ sortir de la politique”, 
—et quelque mois plus tard, il en sor­
tait en effet, pour monter,— peut-être; 
moi. je dis pour descendre,— sur un 
banc de juge ?

Je pense, aussi, en Ce moment, & l’un 
des hommes les plus distingués qui 
aient passé par Je parlement cana­
dien, à l’un des magistrats les | is 
intègres et les plus honorables des 
Provinces Maritimes, qui, en 1899, lui 
aussi, voulait “ sortir de la politique”.
11 prononçait des discours nrehi-impe- 
rialistes, il réfutait mes arguments, et 
qui lorsqu’il était assis et que je nie le­
vais il soulevait le couvercle de son 
pupitre et me soufflait des arguments 
contraires. Lui aussi est “ sorti de la 
politique.”

Et si le parlement ne siège pas ? 
Alors, répondent les organes du gou­
vernement. il sera convoqué sans dé­
lai; quinze jours plus tard les législa­
teurs seront à Ottawa.

Et qu’y feront-ils ?
Quinze jours plus tard, les vaisseaux 

seront, victorieux ou coulés à pic ’
Mc ssieurs, souvenez-vous de ce qui 

s'est passé en 1899, alors (pie le gou­
vernement violant la loi, do Taveu 
même du premier ministre et du minis­
tre de la marine, n'ayant pas même 
l’ombre d’un texte pour se couvrir, 
d’un texte comme celui qu'ils pourront 
désormais invoquer, si cette loi est vo­
tée— alors que le gouvernement avait 
engatré lo crédit du pavs pour quelques 
centaines de milliers de dollars et ex­
pédié deux mille hommes tur les côtes 
d’Afrique avant même d'avoir songé à 
convoquer le parlement !

Il y a plus encore. D’après le texte 
que je vous ai indiqué, du moment où 
la guerre est déclarée, par l'Angleterre 
ou contre l’Angleterre, le Canada est 
cn guerre, — c’est le premier ministre 
qui le nroclame — de ce moment — et 
c'est M. McKenna, le ministre de la 
Marine britannique, qui vous le dit. — 
notre flotte entière est sous l’autorité 
de l'amirauté anglais*.

Par conséquent, non seulement lors­
que le parlement se réunira quinze 
jours plus tard, mois même si le par­
lement est en session, les députés pour­
ront, s’ils le x'eulent, — j’en doute — 
renverser le ministère ; mais les flot­
tes seront parties et ils no pourront 
pas même les rappeler, car grâce ’aü 
texte de loi que je vous ai lu. grâce 
à l’article 18. du moment où la guer­
re est déclarée, du moment où le gou­
vernement a mis notre flotte au servi­
ce de l’Angleterre, ce n’est plus la f)oj,- 
te canadienne, c’est une partie de la 
flotte pnglaisc jusqu’à ce que la 
guerre soit finie. Et les protestations 
du parlement ne seront que de vai­
nes paroles, aussi vaines que les leur­
res par lesquels on veut nous aveugler 
aujourd’hui.

( La suite à lundi '.

La commission
des licences

TROIS DEMANDES EN DELIBERE. 
—TOUTES LES AUTRES CAUSES 
DEVRONT ETRE TERMINEES 
POUR LE 28.

La Commission des licences a siégé 
hier et n’a entendu que trois deman­
des d’hôteliers, de l’ancien village I)e- 
lorimier. M. le curé de Tlmmaculée- 
Conception s’est fortement prononcé 
contre l’octroi des licences, mais plus 
particulièrement dans le cas de Wil­
frid Méthot qui tient une buvette à 
proximité d’une école fréquentée par 
600 enfants.

Dans les circonstances les commissai­
res ont déclaré unanimement qu’au 
terme de la loi ils étaient obligés 
(Taccorder quatre licences dans Delori- 
mier, car la loi veut que le nombre des 
licences existant lors de l’annexion, 
soit maintenu.

Les commissaires ont pris les trois 
applications en délibéré. Ils siégeront 
de nouveau lundi à 2 h. 30. Avant cle 
quitter le banc les commissaires ont 
averti les intéressés que toutes les cau­
ses devront être terminées pour vendre­
di prochain le 28. C’est le dernier dé­
lai accordé.

Le débat sur le budget 
meurt d’inanition

( Dépêche spéciale ),
Ottawa, 29.—Le débat sur le dis­

cours du budget est mort d’inani­
tion. Quelques députés Ton prolongé 
jusqu’à dix heures, hier soir. On a 
alors levé la séance, personne ne dési­
rant plus discourir.

MM. Loggie, libéral, et Edwards, 
conservateur, ont eu une légère alter­
cation à propos d’argent que M. Log­
gie aurait reçu de l’Etat.

L orateur a dû intervenir et calmer 
la discussion.

MM. Nesbitt, Campbell et Smith ont 
eu le dernier mot du débat, il n’a ja­
mais été plus ennuyeux que cette an­
née.

—Belle conférence de M. Moret sur 
la civilisation égyptienne, à l’Institut 
Canadien d’Ottawa.

—M. Brodeur va mieux, mais est en­
core très faible.

TRIBUNE LIBRE
M. le Rédacteur en Chef,

Nous avons besoin, à la tête de la Cham­
bre dé Commerce, d’hommes pratiques, doues 
d une grande expérience des affaires, ac­
quise dans la lutte de tous les jours. Celui 
qui a pu, à force d’énergie, de persévérance, 
de talent inné, surmonter tou# les obsta­
cles et atteindre nu succès; celui-là peut, 
mieux que tout autre, diriger une Chambre 
de Commerce. Son expérience personnelle 
lui permet d’indiquer la solution pratique 
dos problèmes commerciaux et industriels 
que nous discutons ici chaque semaine. M. 
Perrault, tout le monde le sait, est arrivé à 
la position de directeur d’une grande compa­
gnie. une des plus grandes non seulement, 
du pays, mais du monde entier, et cela par 
ses propres efforts, secondés par cette rare 
intelligence des affaires que tout le monde 
se plaît à lui reconnaître. N’est-il pas, par 
là même—si on doit juger un homme d’après 
ses oeuvres—tout désigné pour la présidence 
de la plus belle Chambre de Commerce Ca­
nadienne-Française, à laquelle ses connais­
sances pratiques de tout premier ordre lui 
permettront do rendre de si grands services?

Pour ma part, jo n’hésite pas un seul ins­
tant à assurer ma voix à M. Perrault, et 
j’espère que mes collègues de la Chambre 
en feront autant. Nous atteindrons ainsi le 
double résultat do donner à la Chambre de 
Commerce Canadienne-française, un président 
digne d’elle, et de reconnaître le mérite in­
contesté d’un dos nôtres qui a, tout jeune 
encore, conquis scs épaulettes dans la rude ba- 
tuillo industrielle. J’ajouterai qu’avec M. 
Perrault, la Chambre de Commerce aura un 
président qui saura tenir compte des vues 
du Conseil et des membres, et no s'inspirera 
pas uniquement de ses idées personnelles.

En vous remerciant de votre hospitalité, 
M. le Rédacteur, je me souscris

Votre tout dévoué serviteur.
X.t

Membre de la Chambre de Commoree.

Rapport de la cour
des Recorders

ETAT COMPARATIF POUR 1908-1909 
Nous publions aujourd’hui un état 

comparatif des travaux accomplis et 
des revenus perçus à la cour du Re­
corder durant Tannée 1909.

1908 1909
Procès sommaires, basés sur

les statuts........................... 818 934
Causes criminelles sommaires

réglées par les recorders. 2696 2328
Plaintes basées sur les règle-

ment* de. la Ville . . .. moi «957
Poursuites civiles.................. 6167 5353
Poursuites pour c entraven-

tion à la loi des licences. 147 86
Enfants envoyés à l’école de

reforme................................. 28 28
Aliénés internés aux asiles. 7? 69
Enfants internés dans les

écoles d'industrie certifiées 476 525

Total................................. 16,505 16.280
Les revenus ont été comme suit: 

Amendes et frais perçus en 1908, 847 
914.03. cn 1909: 837.352.83, soit une
diminution de 810,591.20 pour seule­
ment 325 causes de moins que Tannée 
précédente.

------------——---------------------

Le Marché immobilier
La valeur des propriétés Immobilières ven­

dues la semains dernière, s’élève à 677,643. 
C’est dans le quartier S.-André que le chif­
fre des opérations a été le plus considérable. 
M. James H. Maher s’est porté acquéreur au 
prix de $96.000 des propriétés portant les 
numéros civiques 622, 624 «t 626 de la rue 
Sainte-Catherine ouest.

;------------- -♦------
Enfouissement des

fils électriques
La compngr.ie d’éclairage a pris scs me­

sures pour l’enfouissement do 60,000 pieds 
do fils souterrains dans l’est de la ville.

Les nouveaux conduits seront situés entre 
les rurs Montana et Marie Anne et entre 
les rues Forsyth et Orléans.

La compagnie dépoesera $200,000 choque 
année pour l’enfouissement total de ses fils.

Combine du caoutchouc
La convention des manufacturiers de 

caoutchouc du Canada, qui vient d’a­
voir lieu au Windsor, a eu du reten­
tissement jusque chez nos voisins.

L’express de New-York, amenait 
hier, à Montréal, quatre magnats de 
l’American Rubber Co.

Ces messieurs, avec l’activité qui les 
caractérise n’ont pas perdu leur 
temns et ont été. dès hier, reçus par 
M. Lome MeGibbon. président de lo 
Canadian Rubber Co., qui contrôle la 
situation nu Canada.

Le but des visiteurs est d’amener 
les industries canadiennes du caout­
chouc à s’unir à eux pour former une 
.camlvue internationale.

PETITES ANNONCES
A LOUER

Beau logement pour le 1er mai, 9 chnm* 
byeg t*vec fournaise, bain, électricité, gax, 
etc., aussi un beau fiat de 8 chambres. Tél. 
Eat* W09 oü 888 Rué Amherst.
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A VENDRE
Maison de campagne, à Bordeaux, i-’iie 

maisons très confortable pour hiver et été, 
avec grand terrain, poulailler, hangard, eau, 
lumière électrique, bain, w. c., etc. bon mar­
ché. S’adresser à M. A. D. Dupont, 1970 
Boulevard St-Laurent.

A VENDRE
$3,000 rue Gilford, moition en bois lembris- 

gée en pierre, 2 étages. 2 logements bien 
finie, 6 pièces. Loyer $25.00 par mois. Hypo­
thèque $2,200.00, demande $500.00 comptant. 
Quelques jours seulement. S'adresser à L. 
G. Lecloir, 71a rue S.-Jacques. Tél. Main; 
2838.

11--20-21-22,

A VENDRE
Poste de commerce à vendre, b Cedar Hall, 

Comté d© Matane, dans le centre du village 
et vis-à-vis la gare du chemin de fer.

Un terrain de 60 x 80 pieds avec magasin 
et résidence en bois, à deux étages de hO 
x 45 pieds bien fini et peinturé, aussi han­
gar do 25 x 30 pieds, eau de l’aqueduc djms 
la maison. Très avantageux sous tous les 
rapports et situé à proximité du grand mou 
lin à scio de John Fendersou et Oie., et db 
vers autres moulins.

S’adresser soit à M. P. Laperge, notaire 
Cedar Hall ou à P. Z. Dubé, marchand, Am* 
qui, comté do Matane.

Il-—3 f. par s.—t m.

A VENDRE
Un piano neuf de la compagnie Henry 

Detmer, de Chicago, do premier modèle. S’a­
dresser au No 33 Rue Emery h Mme Victor 
Guimond, agent.

A VENDRE
Deux bonnes maisons en brique de trois lo­

gements chacune, bâties en 1909. Loyer an­
nuel $1,200.00. Prix: $10,500, W. A. Moreau, 
Bâtisse Crédit Foncier, 35 Rue S.-Jacques.

MAGASIN A LOUER
Magasin à louer, 656, ruo Sainte-Catherine, 

Maisonneuve, h bas prix pour l’hiver. S’a­
dresser sur les lieux.

7-6

DIVERS
M. VERSCHEURE, TAXIDERMISTE

Rue du Champ de-Mars, 327 fait une spé­
cialité de l’empaillage d’oiseaux et animaux 
divers. Teinture et lavage de plumes et 
boas. Réparation de fourrures à des con­
ditions très avantageuses.

LA CULTURE PHYSIQUE 
Du Prof. J. E. poirier, 1420 Boni. S.-Laurent

On demande des solliciteurs généraux et ' 
spécialement des solliciteurs d’annonces. 
Commission libérale. Travail facile.
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ACCORDEUR DE PIANOS
Pianos accordés pour $1.00. S’adresser 8 

M. Dionno, 68 Rue S.-Jacques. Tél. Main 1259

BEURRE RIE ET FROMAGERIE A VENDRE
Cinq fabriques avec outillage de promi&re 

classe pour lo beurre et eo fromage, situées 
dans les comtés de Beauharnois et de Hun­
tingdon. Très bonne clientèle. Le proprié­
taire so retire des affaires et ne refusera au­
cune offre raisonnable. S’adresser à Win. 
Durnin, chez The Gould Cold Storage Co., 14 
rue William.

LE Dr G. H. DESJARDINS.
Spécialiste pour tes

MALADIES DES YEUX
502 Bue St-Denis. Tél. Est 1840

Les publications de
M. Asselin

On est prié de ne pas confondre la 
conférence do M. Asselin sur le pro­
blème municipal avec Tarticle-revue 
qu’il avait publié dans le “Toronto 
World” au mois d’octobre sur l’enquê­
te Gannon, et qu ’il a réimprimé en pla­
quette sous le titre de “The Montreal 
Graft Enquiry”. Le tirage de cetto 
dernière plaquette est épuisé. Quant à 
l'autre, les quelques centaines d’exem­
plaires qu'il en reste sont entre les 
mains de ceux qui avaient souscrit à 
la publication; on n’en a malheureuse­
ment plus un seul exemplaire ail “De­
voir”.

Nos lecteurs voudront bien aussi 
prendre note qu’à part une centaine 
d’exemplaires répartis entre M. Gar- 
neau, libraire à Québec, MM. Maillot 
et Prud’homme, libraires à S.-Jérome, 
M. Romuald Danjou, libraire à Rimous- 
ki, les deux premières “Feuilles de 
Combat” do M. Asselin ne sont plus en 
vente que chez Granger Frères. Ou sait 
que la première traite des ‘ ‘ Souvenirs 
politiques” de M. Langelier et la deux­
ième de la “Défense navale”, et 
qu’elles se vendent 15 sous l’exemplai­
re.

Monument National
La Soirée de Gala, que la Succursa­

le LUDGER GRAVEL, est en train de 
jiréparer pour le 7 février prochain, 
promet un gros succès, au double point 
de vue artistique et financier, — on 
verra au programme les principaux ar­
tistes de nos différentes scènes françai­
ses. LTne bonne partie des billets sont 
déjà vendus, et tout s'annonce très 
bien pour les organisateurs.

Les personnes qui désirent assister à 
cette Soirée récréative et artistique 
sont, priés de retenir leur place à l’a­
vance chez M. Archambault, 312 Ste- 
Catherine Est, ou chez M. J. E. Car­
reau, 16 Notre-Dame Ouest. Inutile de 
téléphoner au Monument National pour 
retenir ses billets, il n’y en aura à ven­
dre à ce dernier endroit que le soir de 
la rprésentation, c ’est-à-dire le 7 février 
prochain.

Hiver peut rigoureux
pour les chemins de fer

L’hirer a été jusqu’ici peu rigouréux dans 
les provinces d'Ontario et de Québec. II y a 
eu peu de neige et les tempêtes ont été rares. 
Les dépenses que les compagnies de chemin 
de fer ont eu k encourir pour tenir leurs 
voies libres sont bleu moins élevées que d’or- 
dlnairs. Il est probable que les actionnai­
res de ces compagnies retireront ainsi en 
dividendes plusieurs centaines de mille dol­
lars qui auraient été payée eux manoeuvres 
et hommes de peine, si la saison avait été 
normale.

---------------4--------------
Candidature contestée

M. Ernest Tétreau, avocat, candidat dans 
le quartier S.-Denis, a fait ssrvir un protêt 
au secrétaire municipal, alléguant que la 
candidature de son adversaire. M. Joseph 
Broeseau, n’eet pas valide, parce qu’il n’a 
pas la qualification foncière requise, et ré­
clame sa nomination par acclamation. M. 
Tétreau nous a expliqué que la propriété 
que M. Broeseau avait déclarée sienne, est 
portée sur 1e tableau d’évaluation au nom de 
son fils. Les avocats aviseront.

------------>------------
II faisait mendier son enfant

Hier M Skroder, secrétaire de la société 
protectrice des femmes et des enfante, a fait 
émettre un mandat contre un nommé War­
den Cameron, No 28 r. At gyle, l’accusant 
d'avoir forcé son file Wiliie, âgé de 7 ans 
à mendier Ce dernier fut arrêté Jeudi et 
dirigé sur l'école de réforme en attendant 
son admission & Montfort. .

Deux grosses transactions
M. l'échevin James Robinson vient d'ae- 

quérir le lot 84 de U Longue-Pointe connu 
eoue le nom de ferme Rail et mesurant 117 
arpente, le prix payé est 8115.000.

M. James Reid Wilson a acheté la pro­
priété située sur le coin nord-est des rues 
S.-Antoine et Sainte-Monique pour $44,177 75 

—----------- ♦-------------------
Beau contrat

La maison Babcock * Wilcox, de Mont- 
réel, a obtenu pour $86,000 le contrat dee 
nouveUee bouilloires de l’usine qne la corn 
pagnia électrique de Winnipeg construit pour 
parer $ on accident comme celui survenu ré- 
comment au Lac dn Bonnet.

i

«
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Homologué par le Conseil de l’Ordre dans sa séance du 
7 février 1898 E. *. V.'.

MONTREAL
Alph. Pelletier, Imprimeur-Editeur, 

38, rue St-Laurent,
1898.

La situation scolaire à Montréal

Un mémoire de M. Joseph Bégin

If. Joseph Bégin, directeur de U "Orelx", 
noua communique le mémoire euivsnt qu'il 
Tient de présenter 4 1s commission re­
paie chargée de faire eoquste sur la situa­
tion scolaire 4 Montréal:

Vons ares, Jusqu’aujourd’hui, entendu plu­
sieurs vois sur 1a matière qui fait l’objet de 
tos rétributions. Quelques-uns, l’exception, 
ont donné des notes discordantes, mais la 
plnpart nous ont demandé le statu quo.

En général, les paroisses qui ont leurs pro­
pres commissions scolaires, c'est-à-dire dis­
tinctes de celle de Montréal, tous ont mani­
festé leur volonté de garder leur Indépendan- 
ce, parce qu’elles y volent plus de sécurité

de toutes les commissions scolaires de Mont­
réal et de sa banlieue; 2o 1a création d’un 
ministère de l'instruction publique: 3o l'é­
cole gratuite; 4o enfle, l’école obligatoire.

Noua voudrions bien lire les prénoms, les 
noms et les adresses des 20,000 ouvriers qui, 
au dire de MM. Vervllle, Francq et Ar- 
cand, déclarent que la question de l'éducation 
des enfants ‘’n'est pas une question “reli- 
“gieuse, mais uniquement une question 
“ nationale' ’.

Nous voudrions bien lire les prénoms, les 
noms et les adresses des 20,000 ouvriers qui 
parleraient aussi à tort et à travers que 
MM. Verville, Francq et Arcand, sur les

1| Suite et fin), j cette réunion les dispositions sont pri-
riTAPTTRF fi ses pour les funérailles. Trois FF ...
fjüAlrJ-lxt-Tj o- j sont désignés pour so mettre à ladis-

iDeTa conduite du travail et 4o l’atelier j Pd.siti°n des parents ou de la veuve
^ afin de les aider dans ces pénibles cir- 

Art*. 37.—Les tenues ont lieu deux ] constances.
.fois par mois, le ... au local ordinaire.: Art .-. 54. Les choix dos funérailles 
Cependant, si les circonstances l’exi-j est laissé à. la famille, à moins que le 

! geaient, le Vén.\ pourrait convoquer j défunt n’ait laissé un testament dans 
des réunions extraordinaires et même ! lequel il manifeste la volonté d’ôtre 
dans nu autre local. | enterré en libre-penseur. Dans ce cas, le

Art.:. 38.—-Les FF.-, ne peuvent pë- ; devoir impérieux de la [] .-. est de fai- 
, nétrer dans l’atelier que revêtus de re respecter ses dernières volontés, cou­
leurs insignes, tels qu’acceptés par la | te que coûte.
[] Ils ne peuvent prendre la parole | Art.-. 55. Nous sommes strictement 
qu’après en avoir obtenu l’autorisation tenus d’assister aux funérailles d’un 

du Vén.-. Ils doivent d’abord la de- F.-, défunt.
mander au Surveillant de leur colonne. Art . •. 56. Après la mort, la sollici- 

ills devront parler debout et à l’ordre, tude des FF .-. s’étendra à la veuve et 
Les discussions doivent être sérieuses, aux orphelins, comme le commando 
dignes, courtoises et amicales: l’esprit maçonnique.

Art.-. 39.—Sitôt après l’ouvffrture Art .-. 57. Lorsqu’un F .-. sera mort 
de la f] .:. et avant la lecture du pro- en libre-penseur et que scs funérailles 
eès-verbal de la dernière assemblée, le ’ auront été civiles, aux appels nomi- 
F.-.. See.-, procédera à l’appel nominal naux de chaque séance, son nom sera

pour les intérêts pécunUlres des pères do fa- i écoles catholiques de la province de Québec 
mille et les intérêts religieux des enfams. Mais nous no los lirons Jamais, parce que.

Entre parenthèse, permettes-nous de dire à Dieu merci, les ouvriers canadiens-français 
qu elles font bien. ont lm0 tr0p haute jdee du dévouement in-

Quant anx paroisses qui font déjà partie altérable et des sacrifices innombrables dont 
de la Commission scolaire de Montréal, nous sont uées, ont vécu et prospéré les écoles 
avons cru comprendre qu'elles demandaient, catholiques de notre province, pour venir 
en général, le statu quo aussi, afin d’éviter à la suite de ces trois mécontents, les dis- 
les inconvénients d'un bouleversement de : créditer.
choses établies depuis longtemps, mais que us 0'nt trop la mémoire du coeur et le 
s il fallait en venir à un changement, elles souvenir des bienfaits reçus pour venir jeter

Serait-ce équitable?
les propriétaires ou frwei-Muiielers, an 

outre de la rétribution mensnelU, paient la 
taxe scolaire, que lee simples locataires ne 
paient pai. Quelquei-uns déboursent do ce 
chef jusqu’à deux cents, trois cents, et mémo 
cinq cents piastres, bien qu’ils n’aient pas 
d’eniaut à envoyer aux écoles qu’ils soutien­
nent eu grande partie de leurs deniers.

No serait il pas souverainement injuete 4 
l’égard des francs-tenanolers d'exompv<r Iss 
locataires de la petite rétribution qu’ils doi­
vent donner à l’école pour l’Instruction que 
en retour leurs enfants y reçoivent?

Le père est-il réellement trop pauvre pour 
la payer les commissaires d'éeoles lui en 
font alors remise.

En un mot, dans la province de Québec, les 
dépenses scolaires sont prosqne exclusive­
ment à la charge des propriétaires.

De quoi auraient donc à so plaindre nos 
chers ouvriers? De rien. Et ils ne so plai­
gnent pas non plus. Seulement, nous avons 
tenu à faire un peu de lumière aur tous ces 
points afin de leur démontrer que MM. Ver- 
ville, Francq et Arcand ne sont pas dignes 
de leur confiance.

JOSEPH BEGIN.

se prononceraient, elles aussi, pour des com­
missions scolaires propres à chacune d’elles 
et non pas pour une commission scolaire uni­
que ou fédérale.

Voilà en peu de mots, messieurs les Com­
missaires royaux, l’expression de la pensée 
de la très grande majorité des citoyens ca­
tholiques de Montréal et des municipalités 
environnantes sur l’importante question qui 
est soumise à votre étude.

Quant à l’autre partie do votre mission, 
concernant la nomination ou l'élection des 
Commissaires d’écoles, la charte spéciale de 
la Commission scolaire de Montréal étant 
abrogée par la dissolution ou l’abolition de 
celle-ci, les commissions scolaires parois­
siales tomberaient sous la régie du code sco­
laire de la province de Québec. Ainsi sera 
résolue, à la satisfaction générale, cette 
autre question.

des horions sur un passé tout de gloire et de 
succès. e»

Mais, MM. Verville, Francq et Arcand re 
savent-ils donc pas qu’à Chicago, notamment, 
la province de Québec, appelée à concourir 
sur des matières scolaires, revint ave'c la 
plus grande palme d’honneur et de mérite?
-• Ne savent-ils donc pas que-?’instruction pu­
blique de Québec, comparée à celle de plu­
sieurs autres provinces et pays, coûte très 
bon marché? Les statistiques sont pourtant 
là pour le leur apprendre.

Revenons aux trois principaux desiderata 
de coe messieurs:

MINISTERE DE L’INSTRUCTION 
PUBLIQUE

MM. Verville, Francq et Arcand—qu’il 
ne faut donc pas confondre avec nos bravés 
ouvriers en demandant la création d’un

en commençant par les officiers dans 
l’ordre hiérarchique puis par celui des 
FF.-, dans l’ordre alphabétiques. Dans 
cet appel nominal seront compris le 
nom des FF.-. décédés, morts en con­
formité avec les principes qu’ils ont 
professés pendant leur vi<\ A l’appel de 
chacun de ces noms, la F.-. Orat.-. ré­
pondra: “Mort au champ d’honneur”.

Art.:. 40.—Toute décision au su,jet 
d’une proposition importantê-et «l’un 
intérêt général doit être remise à la 
tenue suivante. Les propositions d’inté­
rêt secondaire peuvent être discutées 
et résolues de suite. Le cas d’urgence 
autorise une dérogation à cette règle.

Art.-. 41.—Les FF.-, sont tenus d’ap­
poser leur siguature sur les régistres 

‘des présences.
Art.-. 42.—Tout dignitaire, qui, par 

un empêchement quelconque, ne peut 
assister à une séance, devra s’excuser 
nar lettre adressée au Vén.-. Après 
-ois absences successives non ,justifiées,'j 

'un avis officiel lui est adressé. S’il n’en !

appelé par le F.-, Sec.-, et le F 
Orat .-. répondra : “ Mort au Champ 
d’honneur.”

CHAPITRE 9.
DES OFFICIERS ET DE LEURS 

ATTRIBUTIONS
Art . 58. La[] est régie par les 

offi . -. dignitaires élus dans l’ordre 
suivant :

1. Vénérable.
2. Premier Surveillant.
3. Deuxième Surveillant.
4. Orateur.
5. Secrétaire, garde du sceau.
6. Trésorier.
7. Hospitalier.
8. Grand Expert.
9. Premier Maître des Cérémonies

10. Deuxième Maître des
Cérémonies.

11. Couvreur.
■ 2. Architecte.
13. Maître de Banquet.

Art .-. 59. Les cinq premiers off.tient compte ou ne se justifie pas, il est ! , . , , - -............................
déposé de ses fonctions et la H .-. 1 desiones par le qualificatif spécial 
pourvoit à son remplacement. (Art.-.: tle lumière.
13. Règ.-. Gén.-.).

Art,-, 43.—En cas de parité dans les 
votes, le Vén.- a voix prépondérante.

Art.-. 44.—Lorsque l’atelier est en 
travail, les FF.-, qui rentrent ou qui

DU VEN >’<
Art .-. 60. (Voir art.:;. 23 ê 27 

du Régi.' Gén . -. )

DES SURVEILLANTS .-.

Mais, si la Commission scolaire de Mont- nlinistcr0 de l'instruction publique, ont-ils 
rèal était maintenant avec ses mêmes pou- le’*é«-’lu que cette prétendue réforme aeg-
voirs et son même champ d'action, il va sans 
dire que nous préférerions de beaucoup le 
mode actuel de nomination do -''uimissaires 
à celui proposé par M. Langlois à la Légis­
lature de Québec et par quelques-uns de ses 
amis à Montréal.

L’élection des Commissaires faite par le 
peuple, pour une grande cité comme Mont-

menterait considérablement le coût de l’ins­
truction, grèverait davantage le budget do 
1 ouvrier et nuirait énormément au progrès 
de l’enseignement: trois fins diamétralement 
opposées à celles que se proposent »ppa- 
remment ces messieurs?

Est-il besoin de faire la démonstration de 
nos avancés? Nous ne le croyons pas. Eu

Dr. J. B. PRINCE,
SPECIALITE D’ACCOUCHEMENT.

CHIRURGIEN
499 BoulevardSt-Joêeph. Tél. St-Loüis 109

L-Mcr-s-jno *

OSCAR BEAUDOIN, B. A. S. E,
INGENIEUR CIVIL ET ARPENTEUR

Main 7047 20 St-Jacquee.
12 ins. 1 j-s.

pou^iac, puni une è>iuniie cue coniinc iviont- toim ^
réal où los représentants de l’Eglise seraient , ... ^ telligence de nos chers tra
noyés dans la marée montante du socialisme, : Vf1 eius’ siuda B°ur de leurs prétendus 
du maçonnisme et de toutes les idées subvor- ! cne;s> 110113 la ferons sommairement, 
sives de l’un et de l’autre, ouvrirait la por- ^ 11 n"n’stôrr; do l’instruction publique nug- 
te de 1 école,'sanctuaire sacré de r enfance, à m<mt;rait ‘'UIISulci'abloment le coût de ï'ins- 
tous les caprices des foules Inexpérimentées ,lu‘tiun' ^-n effet, chacun sait que l’admi- 
en matière scolaire et trop souvent travail- nI"-iatlon 11 une chose exercée par un gou- 
lées par des prSneurs de soi-disant réfor- J .V*6™611 eSt ,,0'|iOUIS P'U3 dispendieuse que 
mes qui, si elles étaient mises en pratique, toire esercee pi'r d!!s individus. C’est no- 
nous mèneraient à l’anarchie scolaire.

Il faut mettre l’enseignement catholique à . I^veralt davantage le budget de l’ouvrier, 
l’abri des coups hardis. Ce devoir nous in- H UDe Iï-a,]'-’’re ou d’une autre, c’est tou- * 
combe à nous, pères de famille. Il incom- iours ,e consommateur qui paie la produc- 
be aussi « l’Etat dont vous êtes ici les re- ti0!1 d un pays' L’instruction ne fait pas 
présentants et qui doit nous protéger au be- une excePtIon à cette règle. Or, si elle coû- 
soin contre les surprises d’ennemis d’autant ?’ 1>^us ctle1' l’ouvrier qui la consomme, 
plus redoutables qu’ils trament dans l’om- commo tout autre citoyen, aura donc à la 
bre leurs plans d’attaques pour les exécuter payer b1,13 cllcr' C'est simple! 
lorsque entrés dans la place, ils sont cer Nuirait au progrès de l'enseignement.— 
tains d« ne plus rencontrer de résistance no- De sa nature, l’Etat n’est pas un éducateur, 
table. j Sl 0,1 Ie ohar^e de cette fonction, il ne pour-

Nous vous parlons plus haut de “voix la s eu acQl‘ltter ûu’au détriment des inté- 
discordantes.’’ ! ressés. No pouvant satisfaire toutes les c Ju­

lians les plus beaux concerts, il y a tou- cePtions religieuses, il en adoptera une mo- 
Jours de ces notes disgracieuses qui percent j "en le 3 laquelle devront s’astreindre tous 
l’oreille et la choquent. Il ne faut pas trop . les enfants qui fréquenteront ses écoles. Ha. 
nous en plaindre, l’homme ne pouvant rien bitué à faire du capital politique avec tout ce 
faire d’absolument parfait. i qui lui tombe dans les mains, il fera de l’ins-

Cependant, il importe de relever ces notes truction publique une machine de guerre dont 
et d’avertir leurs auteurs qu’elles nous ont il se servira, au besoin, contre ses adversaires

ANNEAUX DE MARIAGE
LE PLUS BEAU CHOIX

EN OR SOUDE
10 carats.................... $3.00 à $6.50
14.carats . 5.50 à 10.50
18 carats........................ 7,00 à 12.00

Tout anneau acheté ici sera gravé
gratuitement.

J- A. EIMOND
248, Ste-Catherine Est.Tél. Est 4138

10, 13, 15, j-s j-n-o

LE DEJEUNER EST COMPLET 
AVEC UNE TASSE DE

WCafe St-Marc

Augustin Comte ao*

(Voir art.-;, 27 du

28 et 29

sortent doivent saluer le Vén.-. On ne j 
peut, s#us aucun prétexte, sortir de; Ait.61. 
ï’atelier sans en avoir reçu l’autorisa-j Begl. Gen.-,.)
tion du Vén.-. ^ , r-, DE L’ORAT

Art.-. 45.—Les travaux de la [] i 
ne sont clôturés qu’après que le | Art 62. (Voir art.:’, 
tronc de la Veuve et le sac aux pro- ou «'cg'1- Gen.-.). 
positions ont circulé. i DU SECRET

Art .*». 46. Chaque annee, le 14 avril, 
date anniversaire de la fondation delai Art 63. (Voir art 
fl les FF . se réuniront obligatoi- Régi .- . Gén ..-.) 11 a la
rement dans des agapes dont le lieu, le ’ sceau de la [].-.. Il doit enfermer les

30 du

été désagréables.
Messieurs Verville, Francq et Arcand sent 

venus vous parler à leur manière de l’objet 
de votre enquête. Ils se sont déclares, en la 
matière, les représentants autorisés de vingt 
mille ouvriers.

Messieurs les Commissaires, par dslica- 
i tesse sans doute, vous réservant le droit de 
juger cette déclaration à sa valeur, vous n’a­
vez pas voulu demander à ces messieurs do 
préciser leur droit à parler, comme ils l’.-mt 

; fait, au *om de vingt mille ouvriers catholi- 
I ques.

Nous voudrions lire les prénoms, les 
noms et les adresses des 20,000 ouvriers ca­
tholiques qui, à l’instar de MM. Verville,

garde du I’ranctl et Arcand, demandent lo la fusion
A XV/XX Vc VXX.XCO V* ~ ' - - -- - - - . ^ - - --- — - - - ..... ''XJ.' '
coût et la forme seront réglés d’après papiers de la [1 .-. dans un coffrre-fort j pretation appartient a la |

dont seuls, lo Vén . • . le Très 
, connaissent la combinaison.

et luilc« circonstances
CHAPITRE

DES COTISATIONS ET RETARDS DU SECRET * ADJOINT OU COR­
DE PAIEMENT RESPONDANT

Art.-. 47. Le montant des cotisa-| Art . 64. Il remplace ie Sec 
lions est fixé à quatre dollars ( $4.00 ) Arch .-. en cas d’absence. Il est géné- 
par an. râlement chargé de la correspondance

Art.-. 48. Cette cotisation annuelle et autres travaux d’architecture qui 
de quatre dollars ($4.00) est payable sortent des affaires de routine, 
par trimestre et par anticipation. DFS FXPFRTS

Art .-. 49. Tout F . ,. en retard de
six mois dans le paiement de ses coti- Art ,'f. 65. (Voir art .r. 31 du 
sa tion s sera, après avis préalable, rayé Régi Gén .-.). 
du tableau; à moins que, sur la pro- | T RF S

art 33 du
«luction d’une excuse sérieuse et vala- ;
ble, la [] . ne décide de lui accor-! Art ,v. 66. (Voir 
der un délai pour s’acquitter, ou ne lui ’ Régi .-. Gén .-. ). Le trésorier est res- 
accorde une «lémission honorable. | pensable des fonds de la f] . Chaque 

Art.-. 50. Les FF.-, rayés du ta- trimestre lo trésorier dresse un état 
bleau pour les motifs ci-dessus ne pour- des FF .-. en retard du paiement des 
ront rentrer dans la . qu’après cotisations, et en donne connaissance à 
avoir rempli leurs obligations pécuniai- , l’atelier pour qu’il soit procédé contre 
tes, et de plus, leur réintégration de- les retardataires, dans la forme déter- 
vra être autorisée par un vote de l’as-: minée par l’art 4 des dispositions 
semblée comportant au moins l’unani- ; judiciaires. Toute somme dépassant 
mité des voix moins «leux. j vingt dollars ~ '

Règlement particulier,
CHAPITRE 8.

Les cas non prévus par le Règlement 
sont laissés à l’appréciation de la [] 
qui en décide à la majorité dns suffra­
ges.

Art.: 77.—Toute proposition tendant 
à changer un article du Règlement, ou 
à eu introduire un nouveau, doit être 
faite par bulletin écrit indiquant la 
teneur du changement, et signé de cinq 
membres de l’atelier. Cette proposition 
doit être déposée dans le sac à ce desti­
né. Elle est lue et mise sous Je maillet. 
Une commission de trois membres, ou­
tre le Vén.:. et l’Orat.:. qui en font 
partie de droit, est nommée par la [] 
.-. pour examiner la proposition. Elle 
fait son rapport dans la tenue suivan­
te, et, après discussion, la [] .-. l’ac- 
eepte ou la rejette à la majorité des 
FF.-, présents.

Art.-v 78.—Le changement adopté 
doit être porté de suite au Règlement.

ou ses amis politiques. Le souci du pouvoir I 
remportera inévitablement sur l’intérêt de 
l’instruction du peuple et de là naîtra un 
gâchis Irrémédiable dans Le domaine scolaire.

^ L’ECOLE GRATUITE
4

Nous voyons d’ici MM. Verville, Francq et 
Arcand nous rétorquer cn^ réponse â notre 
deuxième avancé:

Ce ministère que nous désirons nous don- 
nera l’instruction gratuite et conséquemment 
dégrèvera, au contraire, le budget de l’ou­
vrier.

Ces messieurs savent parfaitement que l’é- 
tiqnette de la gratuité sur la marchandise 
scolaire serait un trompe-l’oeil, un leurre 
phénoménal et que la marchandise scolairo 
serait bel et bien payée par le peuple.

Pourquoi alors font-Us miroiter aux yeux 
de l’ouvrier, qui s’y laisse prendre quelque­
fois, l’appât de la gratuité scolaire? pour­
quoi le trompent-ils ainsi?

En France, les Jacobins prônaient autre­
fois bien haut la liberté, l’égalité et la fra­
ternité, et, armés de cette trilogie qui flattait 
les bons sentiments du peuple, ils ont fait 
des Français les hommes les moins libres, 
les moins égaux et lès moins fraternels qu’il 
y ait au monde.

De même, l’on peut être certain que si ja­
mais ce qu’on appelle la gratuité seolairo de­
venait légale dans la province de Québec, 
l’effet de cette innovation serait tout autre 
que celui que MM. Verville, Francq et Ar­
cand laissent voir.

L’ECOLE OBLIGATOIRE

Nous trouvons étrange, messieurs les Com­
missaires, que MM. Verville, Francq et Ar- i

t la Librairie du Clergé

J.- P. Garneau,
6, RUE DE LA FABRIQUE,

QUEBEC.
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AMES JUIVES, roman évangéli-

«ine, par S. Coubé, 1 vol. .. $0.88 
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LA CROISEE DES CHEMINS,
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Choix considérable de chasubles et cha­
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PLUS CORSauxPIEds !
”miKOR-WURENCE‘‘ Cure radicale de* 

CORS, VERRUES et DURILLONS. 
jSûr, Efficace, Sans douleur. en vente partout 

Envoyé par la poste sur réception du prix 25c.
I A. J. LAUREXCE.-Pharmacien. Montréal

LAURENCE’

HOSPITALIER
Art 67. (Voir art 

:. Gén .
MAITRE DES CEREMONIES

du Régi

Art. .t 
. Gén

68. (Voir art .: 

COUVREUR

32 du Régi

Art

DERNIERE MALADIE ET 
FUNERAILLES

Art.-. 51. Lorsqu’un F.-,, se senti-i 
ra atteint d’une maladie grave, et 
qu’il appréhendera une issue fatale, s’il i 
craint que sa famille ou des amis, 
poussés par un zèle sacrilège, ne profi- 1 
tent rie son état de faiblesse intellec­
tuelle et physique, conséquence de la 
maladie, pour introduire à son chevet j 
un prêtre ou un ministre d’un culte |
«(uelconque, il préviendra le Vén .- .Ce­
lui-ci déléguera sur-le-champ deux
FF .-. pour veiller le malade et le pro- mes maçonniques, 
léger contre toute tentative dirigée ’
contre sa liberté de conscience. Ces ARCHITECTE
FF.-, se relaieront auprès du malade Art .-. 70. (Voir art .-. 33 <]„
jusqu’à son dernier moment, de façon Régi . Gén Il a la” garde et
à ne jamais le laisser seul un instant, l’entretien des objets mobiliers de le 

Art.-. 52 Le E , qui. mettant sa [| .-. U est chargé lors des * nitiat • 
réputation d honnete homme et de h- de la préparation de la chambre des 
bre-penseur au-dessus des mesquines réflexions et veillera à ce qu’il ne man- 
consulerations de famille, désirera ne que aucun accessoire lors des cérémo- 
pas etre importuné dans ses derniers pies d’initlat .-. d’affil • ou d’auc- 

. ÿ 868 Clin viciions mentation de salaire. En cas de fête, il 
est également chargé de la décoration

Art.-. 79.—Chaque membre recevra
«le la [] .- un exemplaire du présent i cant* s0’ent venue soutenir devant vous une 
Règlement, précédé des préceptes ma- P1'0»06!**011 al,ssi attentatoire au droit pri- 
çonniques, ainsi qu’un exemplaire «le la moraial et naturel qu’a le père sur l’éduea- 

« aon «ai , , Constitution et du Règlement Général tion de son enfant.
, " S.eiia lJePosee j du la Fédération auxquels il est strie-i Certes, nous reconnaissons qu’au père -lt

par Je en . le bec .- . et le Très .: | tement tenu de se conformer. famille doit à son enfant le pain intellect-tsl
le titm Xis au’Trr MO,,treaI’ * ! .f™ ^ et * de Mont : qui convient à sa condition "sociale et à ,a

au 1res . . I réal, Canada, en tenue du 0 ma. 5897 fortune, comme il lui doit le pain matériel,
Gr -ln Or ^ d^Fr-in-o'3*4 IllS*:rUf'*'ot18 dujet noue reconnaissons de plus à l’Etat un 

j’p ygn . certain pouvoir de rappeler à son devoir, sur
Le See.-.. " “ L’Orat - Cette IEatièrc’ le père de fanlille qui y ma:i-

Le Gr.-. Ôr.-. de France dans sa ' <lUerait «rav#ment et manifestement; mais,
planche du 12 février 1898, vol S0” nous Iul nions colul d3 forcer, par une loi,
fol. 42. a approuvé ce règlement! ' ’ *"”* """ ------------

Le Prés.-, de Con.:, do l’Or.:.
Ch s. BERGERE. Désirions,

Le Sec.-, Gén,-,

m

69, Il veille à la garde du 
temple. II refuse l’entrée aux FF 
qui ne sont pas revêtus de leurs emblê-

Service de 
Wagons-Lits 

entre
Montréal et Québec

Quitte Montréal (gnro du la rue Moreau) 
à 11.40 |t.m., tous les jours.

Quitte Québec i 11.00 p.m., tous les jours.

BUREAUX DE LA VILLE
Edifice do la Banque Impériale. Carré

Victoria. Tél. Main 5806. 
13, Boulovord R.-Laurent. Tél. Main 4097.

Propriétés à Vendre

pigeon nain ce.
1457, BOULEVARD SAINT-LAURENT,

TEL. ST-LOUIS 1429. Près Avenue Mont-Royal.
$1,800.00 Rue S.-Obarlee, Ahuntsic. Maison j *7,600.00 Rue Mitcbeson, près Rachel. Mai- 

* m étapes, 0 app. Eau tt canaux i son 3 étages, 8 logements, brique
SîiS?* <*8 * 100 pieds. Comptant ! et pierre solides. Comptant $1,000. Baîancq$600. Balance facile. facile.

12,100.00 Av. Labejle, près Rachel, maison 
2 étages, 2 logements. Reve­

nu $210. Comptant $500.
$3,000.00 Rue Oadieux, près Mopt-Royal. Cot­

tage 2 étages, 6 app. cave 7 
pieds cimentée. Moderne. Fournaise. Comp­
tant $500.

$9 ,000.00 Rue Waverly, 2 maisons, 8 étages, 
6 logements. Extension. Revenu 

$984. Comptant $2,000. Balance facile.

$3,100.00 rue Labello, près Beaubien. Mai­
son 2 étages, 2 logements. 3 npp. 

chaque. Echangerait avec terrain. Balance 
comptant.

$9,500.00 Rue Esplanade, près Ave. Mont* 
Royal, maison 3 étages, 3 loge­

ments, 8 app. chaque. Moderne. Fournaises* 
Bon revenu. Tout le comptant possible.

$3,500.00 rue Cowan, maison 2 étages, 2 
logements. Revenu $312. Echau 

gérait avec terrain, une partie comptant.
$3,500.00 rue Cowan, maison 2 étages, 3 

logements. Extension. Bon reve­
nu. Comptant $1,000. Balance facile.

$4,200.00 rue Huntley, maison 2 étages, 3 
logements. Le bas avec fournaise. 

Bon revenu. Echangerait avec terrain. Ba­
lance comptent.
$0,200.00 rue Waverly, maison 2 étages, 4 

logements. Bon revenu. Comptant 
$1,500.00. Balance facile.

$13,000.00 Rue S.-Denis, 3 maisons, 3 étiges, 
6 logements. Extension. Bon re­

venu. Canaux et trottoirs permanents rayés. 
Echangerait avec petite maison. Balance 
comptant.

$13,000.00 rue Durocher, près rue Fairmourt, 
2 maisons, 3 étages, 6 logements, 

le tout très moderne, 6 app. chaque. Cotnp- 
| tant* $4,000. Balance facile.

J $14,000.00 Rue Hutchison, 2 maisons. 3 éta­
ges. 6 logements. Extension. Avec 

fournaises au bus, 6 app. chaque. $2.000 
comptant. Balance $500 pur année. Un 
échangerait avec terrain dans un bon centré.

$5,200.00 rue Cadioux, près Mont Royal, 3 
maisons, 2 étages. 3 logements. 

Revenu $522.00. Comptant $1,000.00. Ba­
lance facile.

$5,400.00 rue Beaubien, près S.-Laurent, 2 
maisons, 2 étages, 3 logements, 1 

magasin. Extension. Revenu $540.00. 
Echangerait avec terrain, une partie comp­
tant.

$6,000.00 rue S.-Urbain près Falrmount.
Maison 3 étages, 3 logements. Ex­

tension. Bon revenu. Echangerait avec ter­
rain. Balance comptant.

$6,200.00 Ave. Parc, maison 2 étages, 2 lo­
gements. 7 app. Brique et pierre 

solide. Fournaises. Cave cimentée. Cheminée 
au salon. Plancher dur dans passage et 
salon. Revenu $622. Balance comptant sans 
l’hypothèque.

$6,500.00 rue Boyer, près Rachel, maison 3 
étages, 8 logements. Extension. 

Le tout moderne. Canaux payés. Comptant 
$3,000. Balance facile.

$6,600.00 rue Mance, près Boulevard B.- 
JnBcph, ininaon 3 étages, 8 loge­

ments, 6 à 7 app. Coin do ruelle. Bon ro 
venu. Comptant: $1,000 à $1,600. Balance 
facile. On échangerait avec terrain dans un 
bon centre.

$14,000.00 Rue Sanguinct, près Roy, 5 m;ii« 
sons, 2 étages, 10 logements. Ex­

tension. Avec cave. Revenu $1,524. Tout le 
comptant possible.

$1,500.00 Rue Chambord, près Mont Royal, 5 
maisons, 2 étages' 10 loge­

ments. Revenu $1,140. Echangerait avec pe­
tite maison. Balance comptant.

$16,000.00 Rue Waverley, 2 maisons, 8 éta­
ges, 6 logements, très moder­

ne. Fournaises. Comptant. $2,000. Balance fa­
cile.

$15,600.00 Rue Cartier, près Sherbrooke, % 
maisons, 3 étages, 13 logements. 

Aven extension, 5 et 6 app. Echangerait .-iveq 
terrains. Balance comptant.

$15,500.00 Rue Dorion, près Sherbrooke, i 
maisons, B étages, 12 logements, 

5 et 6 app. Revenu $1,584. Echangerait aveO 
terrains. Balance comptant.

$22,000.00 Rue Hutchison. Un coin. Maison 
8 étages, 0 magasins et 0 loge- 

ments. Le tout très bien loué. Comptant: 
$10,000. Balance à conditions faciles.

Terrains a Vendre
$700.00 rue S.-Hilbert, Boulevard S.-Denis, $1,300.00 me Esplanade Comptant $300. Ha­

de 25 x 110. Allant d’uue rué lance h conditions faciles,
à l’autre. Comptant $100. Balance facile. _____
$2,500.00 2 terrains, rue S.-Laurent, près TOUJOURS EN MAINS FltorRlEti; > OU

lance facile.
Maguire. Peu de comptant. Ba-

$1,200.00, terrains, ave. Laurier, près S.-Ur­
bain, $200 comptant. Balance fa

elle.

TERRAINS A ECHANGER AVEC PEU 
DE COMPTANT. AUSSI ARGENT A 
PRETER SUR PREMIERE ET D.Srjï 
IEME HYPOTHEQUE. OUVERT LE 
SAMEDI JUSQU’A 5 HRS. P.M.

PIGEON REALTY CO, 1457 8l»’il St-Laurent
Près Avenue Mont-Royal.

BELL ST-LOUIS 1429

ENTREPRENEURS

APPENDICE
PLANCHE DU TRAVAIL

L—Ouverture de la []
-Appel nominal.

tous lee pères de famille, sang distinction 
de condition sociale ou de fortune, à en­
voyer leurs enfants aux écoles reconnues par 
l’Etat et cela jusqu’à quatorze ans, par ex­
emple. Car, toi père, pour des raisous par­
ticulières absolument justifiables, peut bien 
être obligé do retirer de l’école son fils m r.a 
f.~e à l’Sge de dix, onze, ou douze ans; et 
l’Etat s’interposerait contre ce droit de

LE PACIFIQUE
■MV (T

3.—Lecture et adoption du procès-ver- P«rel Ce serait de la tyrannie pure, tyran- 
bal de la dernière tenue.

-Lettres d’excuses ou d’absence.
5. Rapport des Comités d’enquête sur1 

les candidats, scrutin et initiation, i

philosophiques, et être enterré civile 
ment, fera bien «le déposer dès à pré­
sent an sein de la (] •'. un testament 
d’nprès la formule suivante :

Je déclare vouloir mourir en libre- 
penseur et être enterré sans le secours 
d’aucun clergé, ,1e charge Messieurs 
X , Y .-. , d’exécuter mes
dernières volontés. Je déshérite au pro 
fit ’

du temple
CHAPITRE 10

ELECTIONS ET IN STALLA­
GES OFFICIERS

RES.
Art

nie qui serait â coup sûr exercée plu» sou 
vent contre les pauvres que contre les riches.. 

MM. Verville, Fraucq et Arcan4 qu: se
c a «"i* A- A --------------- ..prétendent les représentants de vingt mille“taire1 augmentation de sa-’ ouvriers, ont.as pensé à ce c6u de f*

7. —Communication «lu Gr • Or - de ,ion lor8ïU’ils 60nt venU5 V0U! Parl‘r «» f*-
France. ' ’ veur de l’Instruction obligatoire? Nous en

8. —Rapports des comités spéciaux. j douton8 fort 0u bien 118 80nt fn-
—Proposition do nouveaux mnmV»T

DK?

reposition do nouveaux membres. 
10.- -Bien de POrdre. Affaires nouvelles. 
Il- Production des comptes et factures. 
12. Tronc do la veuve et sac aux pro­

positions.TION DES OFFICIERS OIGNIT AI- j 13.-facture de la planche de la p 
Kt'-’s 1 «haine tenue.

- 71. Nul n.?;peut être nommé
de Monsieur X .-. celui ou ceux de officier s’d n’est maïtre maçon, 

mes héritiers qui ferait ou laisserait Les offi . sortant sont
donner à mes obsèques un caractère re 
ligieux.’’

(Signer et dater en toutes lettres) 
N. B. Ce testament doit être écrit en 

entier de la main du testateur, il sera 
déposé au secrétariat de la Il
faut indiquer les noms, prénoms, do­
miciles, professions des trois exécu­
teurs testamentaires: Ce testament, 
dont devront se munir lee FF .- . délé-

pou r
réôligibles.

Art .-. 73. Les offi . sont élus 
une période d’un un.

Art 74. L’élection des offi a 
lieu dans la première tenue du mois de 
décembre. ( Voir art . . 13 Const . - . ).

L installation des offi dignitaires 
élus a lieu dans la tenue suivante.

Art.:. 75.—Avant do procéder à l’é­
lection le F.-. Orat.-. donne lecture des

gués leur donnera l’autorité nécessaire ■ ar^'e*<?.s <D1. Rêg.’. Gén.-, concernant
pour faire respecter, envers et contre 
tous, sV! dernières volontés.

Art . 53. Lorsque nous apprenons 
que la mort vient de frapper l’un de 
nos F.i. nous sommes tenus d'en 
«vertià immédiatement lo Vén ,-, et à 
son d>d«ut le 1er .Surveillant. Celui-ci 
convoque le plus tôt.possible les FF.- . , 
dan* un endroit par lui désigné. Dans ment appartient iù A'én.-.j son infer

l'élection. (Voir art.- 45 à 53 du Rèe • 
Gén.-.), b

CHAPITRE 11.
DE L’INTERPRETATION DU REGLE­

MENT ET DES AMENDEMENTS 
A Y FAIRE.

Art.-. 76.—L'application du Rêgle-

14.—Clôture do la f]
QUESTIONNAIRE.

LIGNE COURTE ET SERVICE DIRECT DE 
WAGON-LITS POUR

Cobalt et Cochrane via 
North Bay

Les trains partent de is gare Windsor tous 
les jours U S».50 p.m.

LA ROUTE DIRECTE POUR LE

District Argentifère de 
Gowganda

qui voulez obtenir parfaite satisfaction tant sous 
le rapport des PRIX que sous celui de la QUA­
LITE, achetez vos

PEINTURE, FERRONNERIES, HUILES, 
VERNIS, VITRES, TAPISSERIES, MATE- 
RIAUX DE PLOMBERIE, Chez

FRS. MARTINEAU,
721-723 RUE SAINTE-CATHERINE, EST.

Succursale : 611 Rue Centre, Pointe Saint-Charles.

Propriétés à Vendre
PAR

L. G. Leclair,
Tél. Main 2838.

71a St-Jacques.

$2,000.00 Rue Bréboeuf, 3 terrains 25 x 80 
«ne maison 2 étages, un loge 

ment.a Hypothèqun $800.00 pour 5 ans. $100 
comptant, balance lacile.

$3,500.00 Rue Labelle, maison bois et brique, 
25 x 40, 3 logements. Revenu 

par moia, $32.00, terrain 102 protond, $2,000 
hypothèque, vendra pour $500,00 comptant, 
balance facile.

$2,900.00 Rue Gilford, maison bole lam 
briasée en pierre, 2 étages, 2 

logements, 23 x 40, terrain 300 profondeur. 
Loyer $28.00 par mois. Hypothèque $1,500. 
Compte,nfc $1,000.00, balance facile.

$3,500.00 Rue Sanguinct, terrain 50 x 158, 
2 maisons bois, loyer $30.00 

par mois. Hypothèque $1,600.00, chance pour 
un spéculateur $500.00 à $i,000.00 comptant, 
balance facile.

POUR VOS 
LAINAGES ET 
FOURNITURES

pour TAILLEUR
voyez noire grand assortiment 
du printemps, comprenant tout 
ce qu il y a de plus nouveau.

Nos voyageurs sont sur lai 
route.

ATTENDEZ-LES
Demandez nos échantillons

0. Letourneau &Cie
232 rue McGlLL.

$6,000.00 Hue S, Denis, bois, brique et pier­
re 3 étages, 3 logements 25 x J 

50. Loyer $50.00 par mol», terrain 130 pro 
feudeur. Hypothèque $2,500.00 à 6 p. c.

lierais que nos braves ouvriers aient encore

I BUREAUX DES BILLETS DE LA VIL- 
Autre danger, celui-ci au point de rite LE. 129 rue S.-.Tarqucs, près le bureau de 

catholique: Poste. Téléphone Stain 8T32-3733, où gare
, , , j Viger et Gare Windsor.Aujourd’hui, les ecoles de la province de 1

Québec, tànt celles qui sont eoua le contrôle
des commissaires que celles qui sont libres, 
sont essentiellement catholiques, mais demain, 
s’il prenait envie à l’Etat de Québec de met-

1. —Noms, profession, âge? , tre la main sur noa écoles et de Us rendre
2. —Avet-voül reçu une instruction anticatholiques ou même seulement arc-

moyenne ou supérieure? ligieuses, qui ne voit tous les inconvénients

GRAND TRUNK SYSTEM^

3. —Dans quelle institution avez-vous
fait ces études?

4. Dans quelle religion avez-vous été 
élevé?

5. Depuis votre enfance, vos croyan­
ces se sont-elles maintenues intac­
tes, ou bien, se sont-elles modifiées 
ou memes perdues? 

f’- Quelles sont vos opinions en matiè­
res religieuses?

7.—Croyte vous à la Bible, à la Di-

gravax que présenterait alors aux catholi­
ques une loi les obligeant à envoyer leurs 
enfants à ses écoles?

LA RETRIBUTION MENSUELLE

COURSES D’HIVER
OTTAWA, 29 JANVIER AU 6 FEV. 1910.

OTTAWA ET RETOUR DE MONTREAL,
$4.50.

Billets en vente les 31 jan. 2 et 4 fév. Re- 
j tour jusqu'au 7 fév. 1910.

Trains entre Montreal et OttawaPour finir, messieurs les Commissaires ro­
yaux, nous vous entretiendrons quelques ins- ! Départ de Montréal, aS.SO a.ni,, b8.55 p.m. 
tants de la rétribution mensuelle, qui t'élève a8.00 p.m.. Arr. Ottawa, all.45 a.m., b7,10 
à environ deux piastres et demie nar an p m'’ Rl1-15 p-ni-
née et mie doit oarer le nAr* a. ». n. ■rou, ,<!• lour* Jour« 4e semaine eeu-vinité ,1,1 ru, —--I - — “■ in«eet'» payer le père de famille pour lenient (b). Wagon salon. Bibliothèque et

■Vinite (lu Christ, à l’Immaculée, chacun des enfants qu’U a en âge d’aller à 1 Buffet sur tous les traîna.
Concaption, à l’Infaillibilité du UéeMo. .
pape,'â la Communion ?

8- Croyeg-vouB au paradis et à l’en­
fer?

9.—Croyf*-vous à une vie future?
10.—Croyez,vous en Dieu?

M. Francq, dans la rapport AVIS—Le train laissant Montréal à 8,05 
qu’il vora n pm., après les heures d’affaires, arriva à 

soumis, trouve jette rétribution •'evr.»»! Ottawa 1 11.15 p.m., permettant d’avoir
ve;” MM. Verville et Arcand n’en pensent ’"^ nUU ^ r‘POB d8D8 “ r*P,,*'e’
pas moins. Tous troll demandent ton abo­
lition.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLB, 
130 rue Salnt-Jacquea Tél. Main $005, 6006,

1 6907. ou è la gare Bonaventure.

$1,000.00 comptant et prendra un terrain.
H terrains 25 x 90 à vendre ou à échan­

ger pour propriété rue 8.-JérOme. condition» 
faciles pour celui qui veut se mettra chez 
lui.

L. G. Leclair,
71a ST-JACQUES, Tél. Main 2838.

VB*SE8?UMMNONS0iÔu*
LUNETTES

bien ajustés qui voua donneront 
Entlèra aatisfaction

Consultez E.E. Du VERGER
OPTICIEN DIPLOME 

Reconnu par la Législature de Québec. 
Examen gratuit de la vue.

Prix raiaonnablea.
Yeux Artificiel!: Assortiment complet,

302 8.-D^ds^uès^Sie.Catherine.

INSTRUCTIONS
D’APOLOGETIQUE

par M. LEON DESERS, curé de S- 
Vlnccnt-de-Paul de Paris. Volumes 
format ln-12. Prix de chacun 63cte 
Titres: LE CHRIST JESUS—DIEU 
ET L’HOMME—L'EGLISE CATHO­
LIQUE.—LA MORALE DANS SES 
PRINCIPES—NOS DEVOIRS EN­
VERS DIEU—NOS DEVOIRS EN­
VERS LE PROCHAIN.—LES SACRE­
MENTS. Ensemble, 7 vols. Prix: $1.33

Exposition de la Morale Catholique
CONFERENCES DE NOTRE-DAME DE 
PARIS, par M. L’ABBE JANVIER, 
6 beaux vola. ln-8. Prix: $6. Titres: I. 
LA BEATITUDE, lo fondement de U 
morale. II—LA LIBERTE. III.— 
LES PASSIONS. IV.—LA VERTU 
V.—LE VICE ET LE PECHE, les ca­
ractères qui en font la malice et les 
pnlaiances qui les produisent. VI­
LE VICE ET LE PECHE: Leurs effet!, 
leurs formes, leurs remèdes.
En vente à la LIBRAIRIE L.-J.-A. 

NOTRE-DAME, OUEST.
DEROME, LIMITEE, 35 RUE

P»

Tél. Main 49$ Prêta sur

Paul paquei
NOTAIRE

Royal Trust Building, 01 
107 S.-JACQUES ]

8921



LE DEVOIR, 22 Janvier 1910

Margot, ma mignonne
[argot, ma mignonne, cntends-tu le vtiii 
ai fait son fracas dans la cheminéef 

'oici qu’a fleuri la nouvelle année 
largot, ma mignonne, entends-tu le vent 

J ni fait son tapage, apurés comme avant?

Margot, ma jolie, entends-tu la sève
)ui monte à grands flots dans la forêt d’or?

t oici qu’a fleuri l’amoureux décor.
Margot, ma jolie, entends-tu la sève
Qui monte et bouillonne à l’arbre du rêve?

Margot, mon trésor, entends-tu le blé 
'>ui tout doucement veut venir au mondcl 

oici qu’a fleuri le coeur de la blonde, 
largot, mon trésor, entends-tu le blé 

Jui veut voir enfin le ciel étoile?

Margot de mon âme, cntends-tu les roses 
Qui jasent d’amour au bord du ruisseau?
'\'oici qu’a fleuri le fol arbrisseau.
Margot de mon âme, entends-tu les roses 
Qui jasent d’amour et d’un tas de choses?

Margot, Margoton, entends-tu mon coeur 
Qui gronde, et tempête, et pleure, et soupire? 
l'oici qu’a fleuri l’idéal empire.
Margot, Margoton, entends-tu mon coeur,
Ce gas si terrible à qui tu fais peur?

(Emaux bressans.)

LA MARINE DE GUERRE
Ce qu’elle coûtera et sur qui posera le fardeau.

T>u “Weekly Sun”:
On évalue à $11,000,000 le coût de la 

future mariae canadienne, si toutefois 
les navires sont construits eu Angle­
terre. Si la construction se fait au Ca­
nada le coût sera, d’après l’évaluation 
de M. Laurier, de ’A'i pour cent supé­
rieur, ou d’à peu près $10,000,000. Et 
.le Canada bâtira ses avires si jamais 
il en bâtit, on peut en être certain. 
L’ue des plus fortes influeees qui pous­
sent à la nouvelle orientation politique 
Aient de ceux qui esp>èrent s’cnginisser 
des contrats de construction et d'équi­
pement, et ces influences sont assez 
fortes pour qu’ou soit sûr qu’aucun bé­
néfice possible ne soit mis hors d'attein­
te.

Nous pouvons être également certains 
que la première évaluation du coût de 
la construction au Canada, est aussi in­
férieure à la réalité que l’était celle du 
Transcontinental, section de l’Etat. Les 
navires une fois terminés, se trouve­
ront à nous avoir coûté beaucoup plus 
près de vingt raillions que de quinze.

Et ce ne sera pas la fin de la dépense 
initiale. Nous aurons une école navale 
similaire à l'école militaire do Kings­
ton. Tl faudra en outre des crédits pour 
les chantiers de construction et de ra­
doub; pour les fortifications dont on 
les protégera; les entrepôts pour le 
charbon et le matériel d’équipement 
sans compter maints autres besoins. 
Quand tout cela sera fini il y aura beau 
temps que les frais relatifs à la SIM­
PLE CREATION d'une marine dépasse­
ront Aigt millions.

Survient alors le coût annuel de l’en­
tretien, évalué par M. Laurier à $3,000,

La Vie Agricole
A QËËBEC

Une exposition agricole se prépa­
re à Québec pour la mi-février, et 
les organisateurs s’efforcent de lui 
donner un caractère largement uti­
litaire en lui assurant des confé­
rences, des leçons de choses et des 
concours pratiques en économie 
avicole, dans le genre de ceux inau­
gurés à l’exposition de Montréal, 
en novembre dernier, sous les aus­
pices de 1 ” ‘ Association des Pro­
ducteurs Avicoles do l’Est du Ca­
nada.”

On s’attend à ce que la même 
Association et aussi l’“Union Ex­
périmentale de Québec” prêtent 
leur concours on la circonstance.

Le secrétaire de l’exposition à 
Québec est M. A.-A. Laçasse, 110,! 
rue Latourelle, Québec.

A TORONTO.

Les éleveurs canadiens de vaches 
Ayrshires tiendront leur assem­
blée annuelle à Toronto au Walker 
House, le 2b courant. Les séances 
s’odvriront à 10 heures du matin, 
mais la réunion des directeurs a 
lieu la veille, au même endroit et à 
la. même heure. Un bon nombre de 
nos compatriotes font partie de1
cette association.

* * *

On sait que la vache Ayrshire et 
la vache Canadienne se disputent 
plus que jamais l’estime des éle­
veurs canadiens. Toutes deux sont ! 
rustiques, produisent un lait abon-1 
dant et riche, et. conviennent spé­
cialement aux régions où la pro- ! 
duction du beurre est en vogue.

Les admirateurs de la vache ca­
nadienne prétendent quand même 
que cette dernière est plus rusti­
que et plus sobre que sa concur­
rente 1’Ayrshire.

Quoiqu'il en soit, à la Ferme Ex­
périmentale, à Ottawa, on vient en 
haute estime la canadienne, si l'on 
en juge par la très intéressante 
plaquette, bien traduite, bien im­
primée et bien illustrée, que l’on 
peut se procurer gratuitement à la 
Ferme Expérimentale, à Ottawa. 
Se hâter d’en faire la demande, 
avant épuisement complet de cétte 
nouvelle édition.

CRI D’ALARME!

Le département de l’Agriculture 
à Ottawa vient d’adresser aux pé­
piniéristes et aux propriétaires de 
vergers une circulaire les mettant 
en garde contre l’introduction pos­
sible en Canada du papillon cul- 
doré (Brown-tail moth).

Ce fléau sévit à l’étranger, no­
tamment dans certaines régions de 
la France. On a aussi signalé sa 
présence autour de New-York.

L’insecte, sous forme d’oeufs, de 
larves, traverse l’océan avec les im­
portations de plants pour pépiniè­
res. Aussi les importateurs sont 
instamments priés de s’adressera 
l’entomologiste du Canada, au Dé­
partement de l’Agriculture, Otta­
wa, qui, le cas échéant, s’empresse­
ra de fournir aux propriétaires de 
plants atteints, les moyens voulus

000. Mais cette évaluation ne comprend 
apparemment que l’entretien des na­
vires ot de leurs équipages. On semble 
n’y aA’Oir pourvu en rien à l’entretien 
des établissements navals et aux pen­
sions des officiers et marins retirés du 
service. Ces petits détails devront se 
régler; ce serait bien surpreant si les 
dépenses initiales d’entretien ne tou­
chent pas de plus près cinq millions 
que trois par an.

Et tout cela n’est qu’ün commence­
ment. Une fois partis, nous verrons, 
comme dit M. Bourassa, une expan­
sion qui laissera loin derrière elle le 
miracle de la multiplication des pains 
et des poissons. Nous dépensons aujour­
d'hui pour la milice quatre fois plus 
qu'il y a quatorze ans. 8i la construc­
tion do la marine commence cette année, 
la fin de la prochaine décade nous trou­
vera avec des navires démodés et le be­
soin do. construire une nouvelle flotte au 
coût probable de 40 millions et une dé­
pense annuelle de dix millions, 

i Qui va payer tout celaî Ce ne seront 
! pas les constructeurs des navires et des 
! docks, ni les fournisseurs d’uniformes, 
de munitions, et de matériel général. 

| Ceux-là, l’entreprise va les enrichir. La 
1 plupart des marchands et des manufac­
turiers en relations avec le gros du pu­
blic échapperont également au fardeau. 
Ils n’auront qu’à grossir do leur part 
de taxes nouvelles le prix de leurs mar­
chandises. Sur qui va donc retomber 
le fardeau? En dernier lieu, sur les 
épaules de l'agriculteur qui doit vendre 
ses produits à un prix fixé par la con­
currence mondiale, et sur celles du sa­
larié qui est dans une position analogue.

pour détruire tout vestige du fléau. 
On est prié d’informer immédiate­
ment le même officier de toute im­
portation du genre que l’on aurait 
pu faire, en d’en indiquer la prove­
nance.

L’an dernier le Département de 
l’Agriculture a fati examiner un 
million et demi d’arbres fruitiers, 
sur lesquels on a trouvé près de 200 
nids de papillons cul-doré, et cet­
te année encore voilà que ça re­
commence.

L’étude que nous ferons bientôt 
du cul-doré convaincra les plus 
sceptiques de l’opportunité des me­
sures à prendre pour empêcher ce 
fléau d’envahir la Province. Le 
cul-doré, en effet, s'attaque non 
seulement aux arbres fruitiers 
mais aussi aux arbres d'ornement, 
aux bois et même aux forêts.

LE PAYSAN.

LA QUESTION
RUTHÈNE

UNE LETTRE DE M. L’ABBE 
SABOURIN

Nous recevons de M. l’abbé Sabou- 
rin, le jeune prêtre canadien-français 
qui a consacré sa vie à l’apostolat, des 
Ruthènes, la lettre suivante:

Sifton, Manitoba, 
le 14 janvier 1910. 

Monsieur le Directeur
du “Devoir”, Montréal. 

Cher Monsieur,
Depuis quelques mois le “Catholic 

Register” de Toronto entretient ses 
lecteurs de la question ruthène. Crâne­
ment, il revient à la charge, chaque 
semaine, tenant ainsi l’opinion publi­
que chpz les catholiques de langue an- 

laise sans cesse en éveil sur ce pro- 
lème si plein d’actualité et si gros de 

conséquences. Et les lecteurs du “Ca­
tholic Register” sont loin de rénondro 
aux appels réitérés qu’on leur fait par 
des signes d’impatience ou d’ennui. 
Chaque semaine, arrivent au bureau de 
a “Church Extension”, des aumônes 

dont quelques-unes sont vraiment re­
marquables par leur générosité.

Si l’on réussissait (et pourquoi ne 
réussirait-on pas? ) à. populariser au 
même degré la question ruthène chez 
les Canadiens-Français, l’on serait en 
droit d’espérer d’eux la sympathie et 
la générosité que l’on rencontre chez 
leurs coreligionnaires de langue anglai- 
Québoe. De plus, ce serait faire d’une 
se, et chez l’élite de la population de 
pierre deux coups: ceux qui travaillent 
si activement, si énergiquement et si 
méthodiquement à mener les Ruthènes 
à l’apostasie verraient se dresser de­
vant eux un nouvel obstacle: l’opinion 
catholique des diverses nationalités du 
pays. Et certes, ce ne serait pas à mé­
priser.

Pour arriver à cette fin, la première 
chose à faire serait bien de pousser 
activement la propagande de la bro­
chure du R. P. A. Delaere, C.R. : 
“Tentatives de schisme et d’hérésie au 
milieu des Ruthènes de l’Ouest Cana­
dien”, sans être un chef-d’œuvre au 
point de vue littéraire, ce récit a le 
mérite d’être à la portée de tous, et 
est tout palpitant d’intérêt. Les inef- 
fabilités commises par les Indépen­
dants, et les vilenies accomplies par 
certaines sectes protestantes touchent 
au fabuleux, et si l’pn ne connaissait 
chez l’auteur un esprit positif et tout 
plein de l’amour du vrai, l’on serait 
porté parfois à croire qu’il invente à 
plaisir. Pourtant, un protestant, mal­
gré ses sympathies à l’égard des Pres­
bytériens et des Méthodistes, n’hésitait 
pas à dire que l’auteur est bien resté 
dans la stricte vérité historique.

Or cette brochure se vend à raison 
de 15 centins l’exemplaire au bureau de 
la “Vérité”, à Québec. Mais comme on 
s’est offert à l’écouler sans commis­
sion, et que par ailleurs, le généreux 
missionnaire de Yorkton a non seule­
ment renoncé à ses droits d’auteur, 
mais qu’il a poussé le désintéresse­
ment et la charité jusqu’à solder lui- 
même une partie des droits d’impres­
sion pour abandonner le fruit de la 
vente do son travail à la mission de 
Sifton, nous sommes en mesure de 
permettre à tous ceux qui nous aide­
ront, de garder cinq centins sur la 
vente de chaque exemplaire — tout en 
payant les frais de port — et de plus 
nous promettons une “plume-fontaine” 
( Waterman ) à quiconque en vendra 
cent-cinquante exemplaire d’ici à deux 
mois.

Vous demandant comme faveur de 
publier cet appel dans votre journal, 
et vous remerciant à l’avance,

J’ai l’honneur d’être.
Votre humble serviteur,

J.-Ad. SABOURIN. Ptrc.

La Reine des Apaches 
en France

Paris, ”3 janvier,—Les apaches re­
doublent d’audace, ils ne se contentent 
plus d’opérer dans la banlieue de Paris, 
mais ils attaquent on plein centre.

La police vient d’arrêter un dos plus 
féroces d’entr’eux, nommé Jacques Le- 
boeuf, dans des circonstances particu 
lièrement dramatiques.

11 a, en effet tué un des sergents de 
ville et en a grièvement blessé 4 au­
tres. Armé d’un revolver et d’un énor­
me coutelas, il était revêtu d’une cotte 
de mailles, garuie, aux manches et aux 
poignets, de pointes en cuivre. 11 a 
prétendu que l’idée de cette armure 
lui avait été suggérée par la lecture 
d’un article de journal. On y disait 
que certains londonniens, obligés de 
rentrer tard, employaient ce moyen pour 
se défendre des attaques trop fréquen­
tes des rôdeurs do nuit.

Jacques Leboeuf vivait avec une fem­
me bien connue sous le nom do la 
“grande Marcelle'’. Cette coquine est, 
paraît-il, l'instigatrice do plusieurs cri 
nies commis on ces derniers temps. On 
la surnomme la “Reine des Apaches”. 
Ceux ci lui sont dévoués corps et ûme.

Ils se sont de nouveau distingués 
mardi dernier; dans une autre bagarre 
entre policiers et voyous, deux des pre­
miers ont été laissés pour morts.

Le préfet do police a signifié à ses 
agents d’agir désormais avec moins de 
modération envers les gens de cette sor­
te. Ce n 'est eu effet, que acculés, et au 
dernier moment que les représentants 
de la force publique faisaient usage de 
leur sabre ou de leur revolver.

Désormais, MM. les apaches n'au­
ront qu’à se bien tenir.

Un autre groupe do malandrins a 
assassiné une vieille coueierge au coeur 
de Montmartre, lundi soir. Ils l’ont 
chloroformée puis étranglée et sont par 
tis, emportant une somme de 2,000 
francs, montants des loyers que les le 
cataires avaient payé pendant la jour 
née.

Dans la même soirée, on a trouvé dans 
un fossé de la route de Neuilly-Plai- 
sanee, le corps d’une autre vieille fem­
me, ayant encore dans la poitrine un 
grand couteau dont la lame traversait 
le coeur.

FANTAISIE
CONTE CANADIEN

L'histoire des canons du Champ-de- 
Mars que je vous conteiis avant-hier, 
me fait m’en rappeler une autre qui 
s'est passée l’année dernière, dans une 
petite ville où chaque demeure un peu 
"d'adon”, a son mût de pavillon, gar­

dé toujours par une ou deux pièces 
d'artillerie démodées.

Donc, dans cotte petite localité du 
nord, un brave homme achevait de “se 
bâtir’’. Une chose le tracassait, pour­
tant, En face de son chez lui, se dros­
sait une grosse construction en pierre, 
qui vous prenait des airs de château. 
Flanquée de tourelles, elle faisait sa 
petite Bastille, et. en avant d’un es­
calier monumental “en bois”, deux 
magnifiques pièces bronzées semblaient 
menacer, tout spécialement, la très 
modeste chaumière en ‘'madriers su 
l’eamp” du père Tremblay. ( Vous ai- 
je dit qu’il s’appelait Tremblay? 1 ('es 
dormir ; il eut voulu aussi sa bouche 
canons empêchaient le bonhomme de 
à feu et il se creusait la cervelle, mais 
n’ayant rien de Jupiter, il n’en parve­
nait pas à en faire sortir l’artillerie 
désirée. Au cours d’une excursion à 
Montréal, il tomba en arrêt, dans Dieu 
sait quel magasin de bric à brac. de­
vant un affût, de canon : oui. mais un 
affût qui datait, pour le moins rlu dé­
luge ou d’avant.

Après un marchandage effréné ( son­
gez donc! un Juif et un Normand l il 
échangea l’objet de ses cauchemars, 
contre sa belle pipe â “bout d’ampe’’, 
un cadeau de sa défunte vieille, et 
S3.25 de retour. Il “shippa” sa trou­
vaille "su l’express”.

C’est beau, un affût, mais, pour que 
cela paraisse, il faut une pièce dessus 
et, ma foi. pendant les quinze jours 
suivants, il se mit vainement à l’affût 
d'mie pièce quelconque pour son aflût.

Un bon matin, en "tirant," sa va 
che. il s’écria. “Eureka”. Mais ses 
parents avant négligé de lui faire ap 
prendre le grec, ( comme d’ailleurs 
beaucoup d’autres choses, parmi les­
quelles l’alphabet V, il cria ça en “cn- 
naven”, et, après avoir déjeuné, il s’en 
fut chez le marchand général du coin ; 
ht, il acheta un magnifique tuyau en 
grès, de 5 niods de long et 7 pouces de 
diamètre, fl le jucha, la nuit en bonne 
place, après l’avoir recouvert d’une 
belle couche d’aluminium liquide.

“Ben j’vous dis!’ que le matin, 
quand le voisin sortit pour faire pren­
dre l’air à son chien, “ça lui en a bou­
ché un coin.”

Seulement, le monde n’a jamais su 
pourquoi le canon no partait pas mê­
me aux fêtes. C’est un jour que le bon­
homme l’était, en fête, qu’il m’a con­
fié son seoret.

Avouez avec moi «pie. si le «nnon 
manque de calasse, le père ne manque 
pas de culot.

VERT ET VIEUX.

Alerte dans une académie
Hier, il o a eu un commencement, d’in­

cendie dans la chapeho de l’Académie 
S.-(lrégoiro < Religieuses de Jésus-Ma­
rie ), 703 rue Marie-Anne. I^s rideaux 
qui entouraient la crèche ont pris feu 
au contact d’un cierge. Pendant qu’u­
ne religieuse étouffait le feu, on a 
donné l’alarme. Tæs pompiers se sont 
rendus sur les lieux, mais tout était 
fini avant qu’ils arrivent. Les «’omma- 
ges sont insignifiante.

“LE DEVOIR”
QUELQUES AMABILITES

Nous avons assez de confrères qui 
nous disent des choses désagréables— 
nous constatons sans nous plaindre,— 
oh! non—pour être tenté de souligner 
les amabilités que nous adressent d’au­
tres confrères.

Nous n’en dirions rien cependant, si 
ce ne nous était une occasion de mon* 
trer qu’il est dans le pays bon nombre 
de journaux qui pensent comme nous 
sur bien des points et pour qui notre 
naissance est un soulagement.

O’est ainsi que nous lisons dans le 
Travailleur”, de Chicoutimi:

Le “DEVOIR” a paru.
Il a tout à fait bulle allure avec ses six 

pages bien remplies et son grand titre à let­
tres très hautes et hardies. ..comma les pa­
ladins d’autrefois.

Il a l’air de dire...des choses et d’étre 
écrit par...des hommes...

En voilà plus qu’il ne faut pour souhaiter 
au nouveau confrère, prospérité et une vie 
longue.. .tomme celle de Mathusalem...

Nous croyons que jamais le peuple cana- 
dion-français n’a vu l’éclosion d’une oeu­
vre aussi patriotique et pratique à la fois 
que celle du “Devoir’* et de la compagnie 
“Publicité.”

Dieu merci I le “Devoir” vient de com­
bler une immense lacune et il nous arrive 
avec un programme vaste...comme nos be­
soins, chaud comme le patriotisme, et ter­
rible... comme un remords do conscience na­
tional.

Nous espérons fermement que ses rédac­
teurs, tous triés sur le volet, parmi la fine 
fleur des plumes canadiennes et des “carac­
tères canadiens”, seront à la hauteur de la 
tâche entreprise . . .

Nous croyons que le “critérium” suprême 
pour juger les hommes publics, c’est le dé­
sintéressement, c’est d’être capable de souf­
frir pour un principe, pour une idée... 
Quand vous ave* découvert cette qualité ou 
plutôt cette vertu chez un politicien ou un 
journaliste, ne cherchez pas plus loin: celle- 
là les suppose toutes; car elle est la plus 
difficile à pratiquer.. .de toutes.

Or, dans cette matière, les hommes du 
“Devoir” à commencer par ie premier, ont 
brillamment et énergiquement fait leurs 
preuves... Tous, ou à peu près tous se­
raient sur la voie “des honneurs” et de 
la fortune—qui sait? peut-être déjà sirés— 
s’ils avaient voulu pactiser avec “l'hon­
neur.”

Nous croyons donc fermement que les hom­
mes du “Devoir” seront toujours ce qu’ils 
ont été jusqu’à présent: des hommes “de 
devoir.”

Et le “Courrier de Grand’Mère” 
ajoute:

Le journal de M. Henri Bourassa, atten* 
du depuis longtemps avec impatience, vient 
enfin de paraître.

Nous espérions beaucoup du nouveau quo­
tidien, et l’allure décidée et indépendante qui 
caractérise ses premiers numéros nous don­
ne raison de croire qu’il réalisera pleine­
ment nos espérances.

Les écrivains qui doivent l’alimenter ne 
nous sont pas inconnus, loin de là, les uns 
sont déjà vieux dans la carrière, tandis que 
les autres, entrés dans l’arène du journa­
lisme depuis hier seulement, s’y sont déjà il­
lustrés par des faits d’armes dignes des an­
ciens chevaliers. Tous y apportent du carac­
tère, de la fierté, de l’indépendance, du pa­
triotisme et du talent. Ils pourront avoir 
des adversaires, mais nous croyons prudent 
que les adversaires y regardent deux fois 
avant d’entrer eu lice.

“Le Devoir” entend être d’abord et 
avant tout un journal de principe, et il a 
pris une position bien difficile, dans son 
article programme, tant sur les questions re­
ligieuses que sociales et politiques.

Qu’il continue; ce ton fier et martial sied 
bien, à notre époque d’aplatissement et (Top 
portunisme. (> journal a la force, il a le 
courage, il a la popularité, il vivra, allant 
droit au but, faisant dignement ce qu'il doit, 
et tapant fort et dru sur tous ceux qui sa­
crifient, sur l'autel de leurs ambitions et de 
leur égoisrae, des principes qui nous sauve­
raient.

Le “Bien Public”, des Trois-Riviè­
res, n’est pas moins aimable:

“Nous venons de recevoir ce journal de 
M. Bourassa, depuis longtemps annoncé, et 
impatiemment attendu. Il est tel que nous 
l’espérions, et c’est tant mieux. L’arrivée 
d’un confrère que nous savons par avance 
acquis au service de l’idée, et non à vendre, 
est tout un événement dans notre presse quo­
tidienne d’aujourd’hui.

“Il nous porftit ik# fore© à soutenir l'exis­
tence mouvementée qui l’attend; il est clair 
qu’il va troubler bien des jouissances et dé­
jouer un grand nombre de calculs. 
espérance nous est agréable.

“Les articles sont signés du nom de nos 
meilleurs plumes, et c’est consolant de voir 
chez un si grand nombre de nos jeunes écri­
vains, le talent et l'indépendance. Il est 
vrai que l’un ne va pas sans l’autre, et que 
la médiocrité seule est mercenaire. Nous re­
trouvons au •Devoir” Armand Lavergne, l’a­
mi Héroux, Asselin et Fournier qui, entre 
deux éclats de rire, ont souffert pour la 
justice, et peut-être mieux, par la justice. 
Les beaux dimanches du “Nationaliste” so 
font évidemment quotidiens.

“M. Bourassa apporte à la rédaction cette 
même éloquence nerveuse et documentée que 
la foule, dont il est l’idole, a maintes fois 
applaudie à la tribune.”

Sommes-nous
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GRANDE ASSEMBLEE
DANS L’INTERET DES ELECTEURS 

DES QUARTIERS
ST=ANDRE, ST=QEORGES,

ST=LAURENT ET OUEST
SERA TENUE

Lundi le 24 Janvier
L’AUDITORIUM RueP™,et’

Les Candidats pour la Mairie, le Bureau de Contrôle et 
éehevins de ces quartiers seront présents.

TOUS SONT INVITES.

GRANDE ASSEMBLEE
Ce Soir le 22 janvier, à 8 hres. p.m.

A L'HOTEL-DE-VILLE DE ST-LOUIS
Coin du Boulevard St-Laurent et de l’avenue Laurier.

POUR RENSEIGNEMENTS :
Te/. Main 7189. 
Tél. Main 7578

L’HONORABLE DR. J. J. GUERIN
Candidat a la Mairie,

JOSEPH AINEY, LOUIS N. DUPUIS, DR. E. 
P. LACHAPELLE, et F. L. WANKLIN

---------j Candidats au Bureau de Contrôle

Quartier Papineau ainsi que plusieurs autres orateurs adresseront la parole.

ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL !

COMITES DE M.

des esclaves J.A.E.6AUVIN
Une centaine de citoyens do Toronto 

demandent la convocation d'une as­
semblée publique pour discuter la ques­
tion navale.

Qu’importe l’opinion qu’ils cherchent 
à faire prévaloir, voici des gens qui 
s’intéressent au projet le plus impor­
tant que le pays ait eu à résoudre de­
puis cinquante ans, et qui no craignent 
pas d’exercer leur droit de critique.

Nous sommes comme les citoyens, ne 
nous en prévalons-nous pas. I.a pré­
tention du “Soleil” que nous devons 
tout laisser faire parce que nous som­
mes Canadiens-Français, est une bêti­
se qui équivaut à admettre que nous 
sommes une race inférieure.

Nous sommes comme les citoyens de 
Toronto, du peuple qui va paye, qui 
sera dans la mêlée, qui pourra être 
npivelé à aller se battre aux Indes, en 
Afrique, n’importe où si la marine est 
constituée de façon à faire partie de 
celle de l’Empire.

(t’est le temps de dire si nous vou­
lons de ce changement duns la politi­
que de notre pays.

11 vaut mieux parler franc et fort au­
jourd’hui que de maudire demain le 
pouvoir qui nous aura lié pour tou­
jours.

Il ne s’agit pas de loyauté ou île dé­
loyauté envers la Couronne britanni­
que.

U s’agit simplement de dire si nous 
voulons rester libres do nos actes à 
l’avenir.

Sommes-nous déjà trop lâches pour 
parler?

Avouons alors que nous sommes des 
esclaves.

( “L'Evénement.” 1

Décédé le dernier
On nous informe que le Rév, M. Al­

fred Smith, curé d’Yamaska, qui vient 
do décéder, était le dernier survivant 

six premiers professeurs du Sémi­
naire des Trois-Rivières en l’année 
1S60.

Ions n étaient alors qu’écclêsiasti- 
ques et voici leurs noms: Théodo Lot- 
tinville, Louis Pothier, Sévérin Rhé* 
ault, Alfred Smith, Louis Richard ot 
Jean-Baptiste Marcotte.

M. l'abbé J.-E. Panneton, ex-curé 
des paroisses de S. Prosper de Cham­
plain et de S.-Grégoire de Nicolet, qui 
réside actuellement nu presbytère du 
Bon-Pasteur n Montréal, était le Di­
recteur de In nouvelle Institution à cet­
te époque,

A L’Union Catholique
Séance à 1 l nion Catholique diman­

che le Ü3 courant aux salles rue Blcurv 
à-.»h. 30.

La conférence sera donnée par M. Jo­
seph Edmond Dubé, médecin.

Il parlera sur la question de la “tem­
pérance’’ qui est toujours à l’ordre du 
jour.

Le talent bien connu de notre ami 
comme conférencier et. comme médecin 
assure un auditoire nombreux des mem­
bres de l’Union Catholique à cette 
séance.

— La Porte a entanut des négociations pour 
rrcmiTrer do lu “Deutsche Hank de Hcrlin 
le» millions qui >• avait déposés, Ahdul il.v 
mid, l'ancien sultan do Turquie.

—Le conseil municipal d’Ottawa, a adop­
té «n promièro lecture, pas- un vote unanime 
la suppisssion de neuf buvettes.

—lin» importante maison anglaise » of­
fert do creuser le canal Welland, do façon si 
permettre aux transatlantiques d'atteindre 
Toronto.

Toronto doviondroit donc port de mer.

—On dit que M. Napoléon Garceau serait 
le candidal nationaliste dan» llrummond aux 
élections qui sont rendue néces»niros par ie 
jugement rte la cour d’appel. On mentionne, 
du eèté liberal, les nems do M. Walter Mit­
chell et d, JL Lalwtl, fU« du député dü- 

, truie,

Candidat de l’Association 
des Citoyens

PAROISSE DU SACRE-COEUR :
832 Ontario Est. 
Telephone Est 311

PAROISSES STE'BRIGIDE ET ST-PIERRE:
962 Ste=Catherine Est. 
Telephone Est 685.

Tous les électeurs de la division sont cordiale­
ment invités à visiter les comités.

A VIS PUBLIC
Le onze février prochain, à onze heures 

du mutin, seront vendus à l’enchère publi­
que. à lu résidence de >f. JEAN APRIL 
nlias JOHN OPRIL, uu No l) de In rue Emma, 
en la Cité de Montréal, /es immeubles sui­
vants, savoir:

1. —Les lots de terre numéros cent vingt- 
sept. cent vingt-huit et cent vingt-neuf de 
la subdivision officielle du lot de terre con­
nu et désigné sous le numéro treize cent 
cinquante neuf du cadastre hypothécaire du 
quartier Sainte-Marie avec les bâtisses y 
érigées.

2. —Trois lots de terre connus dési 
gnés sous les numéros trente, tren-et-un et 
trente-deux de la subdivision officielle du 
lot originaire, treize cent cinquante,cinq, du 
cadastre, avec les bâtisses dessus érigées.

Les dits immeubles font partie de la com­
munauté de biens qui a existé entre le dit 
JEAN* APRIL alias JOHN OPRIL, et feue 
Dame Alice Larouche, son épouse.

Pour les conditions s'adresser au notaire 
soussigné au No 742 rue Ontario Est, 
Montréal.

G. BOILEAU, N.P. 
Montréal, 21 janvier, 1910.

Quanier Sî-Jacques
Grande

Assemblée
SAMEDI LE 22 COURANT A 8 lires. P. M.

AUX COMITE CENTRAL DE

M. A, N, BRODEUR,
Candidat a l’echevinage.

481, Rue Ste-Catherine Est,
Coin St’Timothée.

La salle est vaste et bien chauffée.
TOUS LES AMIS DE LA REFORME MU* 

NICIPALES0NT INVITES.
Téléphone temporaire : Main 1579.

Quartier St-Joseph
CE SOIR 22 JANVIER

Ouverture du

Comité Central

de

M. U. H. Dandurand
au

No. 1023 rue St-Jacques
(près rue des Seigneurs)

M. Dandurand et plusieurs 
orateurs adresseront la parole.

QUARTIER ST-JEAN-BAPTiSTE
COMITE CENTRAL

DE

l’échevin NOE LECLAIRE
(Candidat à l’échevinage)

1383 BOULEVARD SLLAURENT
TEL. BELL ST-LOUIS 2349

Quartier Lafontaine
CE SOIR, 22 JANVIER

Ouverture du

Comité Central

du

Toutes les personnes porteurs de cerlifiouls 
dans la Société des Arts du Canada, même 
celles qui ont cessé de payée, sont priées 
de se présenter & la chambre 23 au No 112 
Hue S.-Jacques, ep aucun temps aprea 1 heure 
p.m. du chaque jour et d’apporter avec elles 
leur ou leurs contrats.

HONORE «UYON.

Dr. Eudore Dubeau
Grande Assemblée 625 est

Autre Comité :

372 rue Roy

PROVINCK DE Ql EBEC, District de 
Montréal. Cour de Ciicuit, No 23184. J. Ro 
blus et ah. Demandeurs va Pme M. Hamilton 
et vir Défenderesse. Le 1er jour de fé 
vrier 1910. il dix heure» de I'arant-midi, à, 
la place d’affaires de la Défenderesse, au ! 
No 109 rue S. Dominique, en la Cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de 1a dite dffen 
ileresse. saisi» en cote cause, consistant en 
un stock d'épiceries.

Conditions: Argent eomp*ant.
,T. ». LA VERY, H.CS. 

Montréal, 21 janvier 1910,

De, ELECTEURS du

QUARTIER STE-MARIE
En faveur du

DR. J. P. ROUX
TELEPHONE : INFORMATION.

Ce journal est imprimé au numéro 
71a, rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Publicité” (h responsabilité li­
mitée), Henri Bourassa, directeur-gé­
néral, .

dimanche LE 23 COURANT Quartier St-Louis
à 3 hres. de l’après-midi

Rue MASSON coin de la 4e avenue
ROSEMONT

Les Orateurs suivants adresseront la parole.

Le Dr. Roux, Candidat, et les 
candidats du Comité des Citoyens 
à la Mairie et au Bureau de Con- ! 
hole, M. U, H. Dandurand et 
autres. j

M. l’échevin J. B. Lamoureux 
ouvrira deux comités dont l'un ce 
soir à 8 hres. au No. 261 de la rue 
Ste-Catherine Est et l'autre(samedi) 
à 8 hres. au No. 90 de la rue Roy,

M, Lamoureux et plusieurs orateurs 
adresseront U parole.

Tous les «lecteurs sont invltts
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Chronique Sportive
LES POLYTECHNICIENS L’EMPORTENT.—LA CULTURE PHYSIQUE—LA RA­

QUETTE.—TROT ET AMBLE.—ECHOS ET COMMENTAIRES.

LE HOCKEY
Nos polytechniciens se sont rencontrés, 

hier soir avec le club du Mont S.-Louis. Lu 
victoire est restée aux étudiants de Laval, 
plus vigoureux, plus rapides. Figuraient pour 
M. S.-Li. MM. K. Guité, G. St-Pierre, L. 
Laoust, J. Racetto, ,T. Furlong, R. Hamel et 
A. Pepin. Pour Polytechnique: MM. K. De- 
noncourt, Z. Lambert, L. Lausnier, N. Latro 
verse, E. Galarneau, L. Hébert et R. Blais. 
Score 6 2., , # * ■*

Le Canadien jouera ce soir contre Ottawa, 
dans la capitale.

« * *

Le .Renfrew rencontrera ce soir, le 
Shamrock à l’Arcpa.

* * ~
lies Wanderers sont partis hier soir, pour 

Jîaileybury.

LA RAQUETTE 
•’ Coupe de “La Presse”

Malgré, le mauvais état des routes, les 
«ourses organisées par “La Presse'’, sous 
l'habile directièji dè notre confrère, M. Alb. 
Laberge. auront lieu cet- après-midi à 2 h 
1*2. Les prix sont,nombreux et d’une réelle 
valeur.' • Tous les clubs seront représentés. 
H y aura foule d’amateurs.

TROT ET AMBLE 
A Lachine

T,a chine. 22. — Voici les résultats des 
courses qui ont eu lieu ici:

Free-for-all—1 mille à répéter:
Colonef 'jVylor . 2 1 1
Sandy...........................  1 22
Marguerite •••>»•••«.• 8 3 3

Temps, 2~23.
Course spéciale—X mille à répéter:
Antidote..................................................... 2 1 1
Country J...*'.................................1 2 2
Lady J ira. 3 3 3
Temps, 2.27.

Voici le programme de mardi prochain, 25 
janvier:

2 milles à répéter, Bourse $50.—Conduct. 
Glory, Sir Roberts, White Bird, General 
Antidote, Delortmier Boy. Pit Burn, Gau­
thier Boy, Sam Boy, Cassie C. Faty.

Il y aura de plus un match pour un en 
jeu de $100 entre Colonel Taylor, à M. A. 
Laplante et Lou R., k M. O. Rozon.

LE TIR
Le nouveau champion

Lê match de tir entre M. W. Ewing et 
M. Carruthers s’est terminé à. l’avantage do 
ne dernier par un score de 83 à 81. Cette vic­
toire donne le titre de champion de la pro­
vince de Québec à M. Carruthers.

LE POOL 
Défi relevé

M. G. Bourassa relève le défi lancé par M. 
Léopold Jctté. LYa partie devra se jouer 
mercredi prochain, au club Lafayette. Le 
challenger devra déposer son enjeu entre les 
mains de Ed. Beauchamp, d’ici à dimanche. 
M. Ernest Beauchamp agira comme arbitre.

BASEBALL
Les Montréal à l’entrainement

Columbia. C. du S.. 22. — Le club du
base ball Montréal s’entraînera à Columbia, 
d’après une dépêche reçue aujourd’hui par le 
président dn club local. Le gérant Barrow, 
des Montreal, a mentionné que son club com­
mencera à s'entraîner vers lo 20 mars.

CULTURE PHYSIQUE 
L’usage des engins

PauLil ou ne faut-il pas employer les ap­
pareils fixes en gymnastique ? On a déjà bien 
discuté sur ce point.

Les partisans de la gymnastique Suédoise 
condamnent absolument l’usuge des anneaux, 
des barres, etc., ils prétendent que l’effort 
exigé pour soutenir en suspension sans 
que. les pieds touchent le sol, est absolu­
ment exagéré et développe les bras au dé­
triment des membres inférieurs, outre qu’ils 
nuisent à l'élargissement de la cage thora­
cique, par la contraction contine des mus­
cles qui la recouvre.

D’un autre côté, »ls prêchent contre le 
danger que présente les exercices exécutés à 
ces appareils. Ici, entre parenthèses, ils man­
quent de logique, car dans leur méthode, ils 
pratiquent? au cheval areon (cheval allemand) 
par exemple, des mouvements d’acrobatie 
pour le moins aussi dangereux que font ce 
que l’on peut exécuter dans les gymnases de 
France et d’Allemagne.

Voyons un peu le fond de la question.
Si l’on fait de la gymnastique avec des 

enfants do 6 à 16 ans, je considère que l'u­
sage des appareils est irrationnel et con­
traire aux lois de la physiologie.

En effet; les enfants n’ont pas besoin 
d’un entraînement comme un concurrent du 
Marathon; il faut et il suffit d’aider au dé. 
veloppcmcnt normal de son corps, en cor­
rigeant les positions défectueuses qu’il con­
tracte. hélas 1 si facilement; on doit d’abord 
surveiller la déviation de la colone vertébrale 
due à une mauvaise tenue au pupitre; on doit 
aussi .et surtout faire beaucoup de gymnasti­
que despiratoire, afin de lui constituer une 
poitrine large, où les poumons pourront se di­
later amplement. Pour arriver à ces résul­
tats, point n’est besoin d’un déploiement de 
force extraordinaire:. Avec une gymnasti­
que de plancher méthodique, bien réglée, et, 
si nous tenons compte, dans nos mouvements 
de l’aptitude des élèves, nous arriverons à 
faire d’eux des adolescents vigoureux et sou­
ples.

La méthode suédoise que Ling a établie 
en 1805, a été revisée conformément au pro­
grès et aux découvertes de la science, par 
un athlète dont on ne peut nier la compé­
tence, le fameux Sandow.

Elle est maintenant en honneur dans tou­
tes les écoles d’Angleterre et, depuis quel­
que temps, le gouvernement canadien l’a 
adoptée. C’est celle qui est pratiquée dans 
les écoles de la commission scolaire de Mont­
réal, par les professeurs Scott et Chabclle. 
et les progrès que font les élèves prouvent 
bien toute son efficacité.

Est-ce à dire que les appareils ne sont 
bons qu’à laisser dans les cirques? Point.

Les mouvements que l’on y exécute exige 
une dépense de force plus grande, c’est vrai, 
mais les résultats sont plus marqués. F.n- 
tendons-nous ; il faut que ces mouvements 
soient raisonnés, autrement, on tombe dans 

■ l’abus et, ou lieu de former des hommes so­
lides et bien faits, on aboutit à l’acrobatie, 
nn constitue des monstres: des bras et des 
dos superbes et la poitrine rentrée, pas de 
jarret, etc. ou réciproquement.

Pratiqués avec principes, ils donnent au 
corps des proportions harmoniques outre 
qu’ils donnent à l’individu cette confiance en 
Boi-raême qui donne l’audace et la fermeté.

C est donc ‘‘pour des hommes faits” un ex­
cellent “sport”. Très attrayant, plein d’é- 
muiation, et jt ne vois pas pourquoi des jeu- 
nes gens, à partir de 16 ans, ne pratique­
raient pas cette gymnastique, sous une di­
rection compétente, comme ils font du foot­
ball, du hockey et du toboggan.

L exhibition qu'a donné la jeune société 
canadienne-française “L’Espérance,” il y a 
quinze jours, au parc Sohmer, montre que 
l'on peut arriver à un beau résultat en peu 
de temps, car cette association n’a que 4 
mois d’existence. Le succès qu’elle a ob­
tenu, les ovations d'un public nombreux, 
prouvent que les assistants ont “trouvé ça 
de leur goût.’.*

Le Danemark a d’ailleurs, adopté cette fa- 
çon de faire: La. gymnastique suédoise est 
obligatoire et très suivie dans toutes les 
écoles, mais ils ont fondé nombre de socié 
tés sportives où les engins sont en honneur; 
leurs athlètes sont toujours on tête dans les 
grandes joutes en Allemagne. Mais ils pra­
tiquent “pour leur plaisir’’. lorsqu’ils sont 
parfaitement développés par la méthode phy­
siologique des Suédois.

En agissant de même façon, nous mettrions 
fin aux discussions entre les partisans de 
l’une et de l’autre manière de faire, dis­
cussion qui font bien du tort à l’avancement 
de la culture physique. Rallions-nous à la 
devise: “l’Union fait la force.”

VERT ET VIEUX.

ECHOS ET COMMENTAIRES
Le Shamrock a retenu les services de Jack 

Winchester. « * «
Deeton. Hay Miller, Harold et Ross figu­

reront sur les équipes du district de Cobalt.K * *
Le Renfrew paye toujours. $2,500 chacun 

pour Whitecroft et Bolton.« « «
Mtre Aimé Geoffrion travaille pour obte­

nir des directeurs du National, un règlement 
k l’amiable dans la cause de Pitre.

* ir

Hogan, du Québec, s’en va à Renfrew.
« « #

Le Canadien a besoin de fortifier son équi­
pe pour se tenir à la hauteur de ses adver­
saires. Le l’ensemble surtout I# * #

Jack Loviolette prend du mieux, tant 
mieux. * » a

L’assemblée convoquée par les directeurs 
de l’A. A. d’A. N. promet des surprises.

Dimanche prochain, le président, Adolphe 
Lecours, se fera un plaisir et un devoir de 
donner toutes les explications possibles sur 

! le travail accomplit depuis le mois de no- 
1 vembre dernier. * * #
' Le succès de la course en raquette orga­
nisée par notre confrère Albert Laberge. de 
la “Presse” samedi prochain, promet d'être 
un réel succès. Il y aura foule et d’excel­
lents coureurs. Qu‘on se le dise.

+ * *

Un des directeurs, le plus sage de l’A. A. 
A. d’A. N. est l'ami Ledoux. Il regarde, 
constate, sourit et note le tout.

* * *

Les équipes Varsity et Queen’s se ren­
contreront, çe soir, à Kingston dans une joû- 
te de rinlcrcollégialc.

* ji-
St-Yves. Longboat, Dorando. Crowley, 

Svanberg et Holmes se sont enregistrés dans 
le marathon de la S.-Valentin.

* * #
L’air est h la réforme. Notre voisin, E.-E. 

St-Pèro veut un “bureau de contrôle” pour 
les professionnels du hockey et la crosse. Le 
notaire Raoul Dumouchel accepterait-il une 
chargeî * * *

H est question de créer une nouvelle li­
gue de crusse, et d’avoir un nouveau club 
canadien-français. O’Brien en serait-il?

UN DÉSASTRE SUR
LE PACIFIQUE-CANADIEN

Le train du “Soo” culbute en bas d’un pont. 
Trente à quarante pe o tes sont tuées et 

autant reçoivent oes blessures.

North Bay, Ont., 22 janvier. (Spé­
cial ). — L’Express No 7, a déraillé 
hier après-midi, à 35 milles à l’Ouest 
de Sudbury, sur la ligne du “ Soo”. 
Il y a un grand nombre de morts et 
de blessés.

Le train était en route pour Sault- 
Sointe-Marie. Les voyageurs .étaient 
insouciants et joyeux; 14 d’entr’eux 
étaient à “ luncher” dans le char-res­
taurant, lorsque, sans que rien pu fai­
re prévoir l’affreux malheur, le train 
dérailla et deux wagons furent précipi­
tés dans la “ Spanish River”.

Ce fut un moment atroce, deux voi­
tures, dont une de première classe, le 
restaurant, furent submergées, ajoutant 
ainsi les horreurs de la noyade au dé­
sastre, la troisième est tombée au bord 
de l’eau et gît sur le côté.

Il y avait environ 25 passagers 
dans le premier wagon. On ne pourra 
connaître le nombre exact des morts 
que lorsqu’il aura été sorti de l’eau.

Pour comble de malheur le troisième 
wagon, un “Colonist", prit feu et ses 
occupants furent grièvement brûlés.

Lu scène était indescriptible; les cris 
d’horreur et de douleur retentissaient 
de toutes parts. Les rescapés organisè­
rent immédiatement le sauvetage et 
on demanda de l’aide à “ North Bay” 
d’où un train de secours partit immé­
diatement .

Les médecins arrivèrent rapidement 
de Sudbury, également. On dirigea les 

(blessés sur l’hôpital de cette ville. Au 
moment où je vous télégraphie, six 

jd’entr’eux sont, déjà morts.
La locomotive, le char aux bagages, 

la malle et un wagon de seconde 
classe sont restés sur la voie.

Voici la liste des blessés connus :
Conducteur Reynolds, North-Bay,

. contusions à la tête et aux jambes.
Thomas Harris, S.-Paul, blessé légè­

rement aux mains et à la tête.
Mme George P. Dyer Boissemain, 

Man., lésions internes graves.
Mike Nikola, Max, Dakota Nord, lé­

gèrement atteint.
L. McDonald. Minneapolis, brûlures 

par tout le corps.
E. Mansfield, Montréal, lésions inter­

nes graves.
D.-N. Brodie, magistrat de police 

Sudbury, côtes brisées.

Sam. Ballard, S.-Paul, brûlures à la 
tête.

A.-O. Odesman, Norway, blessures à 
la tête.

IV.-I. Bell. Sudbury, directeur de la 1 
compagnie de Pulpe de Spanish River. 
Blessé à la tête et au tronc.

Joe Doelouet, Erin River, Michigan, 
épaule blessée.

J.-H. IVnde, Sudbury, blessé au \ en­
tre.

R. Russel. Hamilton, coupures à la 
tête et aux bras.

Mme House, Sault Sainte-Marie, gra­
vement blessée.

AUTRES BLESSES
H.-D. IVilmot, Montréal, voyageur 

de commerce; Mme Lindnll, Winnipeg; 
Harry Lindall, Winnipeg; A. Irwin, 
Manistee. Mich; Alfonso Rousel, 6 ans, 
“Soo”, Ontario; Jos. Doboluck, Erin 
River Mich; R.-S. Smith, Hamilton; ! 
P.-J. O’Brien, Randall. Man; X. John 
son, Belleville; B.-J. Pearce, v<o ugeur 
de commerce, Toronto; M. et Mme 
Brown, London; G.-S. Martin, xoya-1 
geur de commerce, Waterloo.

Il est très probable que, au moins 18 
personnes ont péri dans.ie char de 
première qui est sous l’eau et plu­
sieurs autres sont sous les décombres 
du wagon de seconde classe h, nié.

Le rapport complet varie, pt ur les 
décès de 20 à 40 et il y a c »rt riue- 
ment de 50 à 70 blessés.

Parmi les blessés signalés ù la der­
nière heure, on nous cite deux autres 
montréalais, G. Maher et Jos. Mabcr. 
brûlures et coupures.

Il y a beaucoup d’autres blessés dont 
on n’a pas pu se procurer les noms ; 
l’hôpital de Sudbury a, pour sa part, 
reçu uu-delà de 30 personnes.

Une forte équipe d’hommes est à 
l’ouvrage pour déblayer la voie et 
rétablir la circulation.

L’accident a eu lieu vers les 2 heu­
res après-midi.

On suppose, sans être bien fixé sur 
la cause, qu’un rail ou une traverse 
brisée aura provoqué le déraillement.

Nous donnerons, dans le “ Nationa­
liste” de demain, tous les détails com­
plémentaires sur ce désastre.

Magasins “Royal”
AVEZ UN ELEGANT PLASTRON

ET vous en aurez un quand vous porterez 
de nos impeccables chemises de soirée. 

Si vous êtes chic vous avez besoin d’habits 
de soirée et posséder des chemises de soirée 
est pour vous une nécessité. Les nôtres sont 
faites des toiles les plus fines.

Nous avons aussi le plus beau choix de 
mercerie pour hommes.

FAUX-COLS, MANCHETTES (poignets) et CRA­
VATES, SOUS-VETEMENTS, BAS, GANTS, 

BRETELLES ET MOUCHOIRS.

Les meilleures qualités et les plus Bas Prix
2(K à 35\° de ' " durant Janvier
MAGASINS “ROYAL”

342 et 508 rue Sainte=Catherine Ouest. 
627 et 271 rue Sainte=Catherine Est.

258 rue SaînGJacques. 
225 rue McGill.

LE “CANADIAN

LA BIBLIOTHÈQUE GAGNON
Les précieux trésors bibliographiques qu elle contient de­

viennent propriété municipale.

Encore le fameux poste No 13

j ce sont surtout les Canadiens de 
! langue anglaise, qui ont besoin d’être 

fFNTfTRY” éclairfs sur *e mouven'ont nationaliste. 
VEilllUfVl U le publiera plus tard en volume.

------  dans les deux langues ; pour le mo-
CE NOUVEAU MAGAZINE A COM- ]nen.{: '' '.nvitR ses “mi« à le lire et à 

MENCE CETTE SEMAINE LA PU- fa,re ,lre 0111,18 le “Century”. Le 
BLICATION DE L’OUVRAGE AN- directeur du magazine indiquera en 
GLAIS DE M. ASSELIN SUR LE flu°i 11 >'e partage pas les idées de M. 
NATIONALISME. Assclin ; en sollicitant la collaboration

“GALA”

de celui-ci. il n’en fait pas moins prou-
T ,,,. , „ . , ve d’une largeur d’esprit, et d’une har-
Le Nationaliste signalait il y «■ diosse qu’on pourrait imiter avec pro- 

quelque temps a ses lecteurs 1 appari- fit a la direction do certaines revues 
( ion à Montréal d un nouveau magazi- canadiennes-françaises 
ne hebdomadaire, le “Canadian Times”, j p goni tout (Jp nlVme curieux Ho |irp 
et il disait que la revue anonyme ser- dans les quatre prochains numéros di’i 
vaut de premier-Montréal à cette pu- “Century”, un magazine anglais, sou- 
blication était d un 'maître du style tenu pur de l’argent anglais, écrit en 
et de la pensee . Nous ne savions pas grande partie par deux jeunes hommes 
que ce compliment s adressait a un de dont l’un est à moitié français et dont 
nos compatriotes, M. Robert-Louis l'nlit,e (M. Assclin) «’avait pas en-1 
t aider, avocat, litterateur, mais beau- o0re fcrit un mot d’anglais à l’âge de! 
coup plus litterateur qu avocat, bien vingt ans. Ulric Barthe va dire qu’As- 1 
que, jusqu a ces derniers temps, sa ré- selin a corrompu le directeur du “Con- 
putation d écrivain no fût pas encore tury” avec l’argent qu’il touche sur 
arrivée jusqu à nous. M. C aider, ne, les fonds secrets du gouvernement de 
dun porc écossais et cl une mère cana- Québec. Il ne so trompera pas beau- 
uienne-française, est un tout jeune coup!
homme. 11 fut question de lui comme ' JEAN LE BON.
candidat à la succession de M. Dupuis j
dans le comté de Chateauguay lorsque : —^-----------------
ce monsieur fur nommé recorder à «« # . _
Montréal. H nous souvient même lui |< |A/*|-|rhV|0 A rWYlOlCAO 
avoir reproché en cette occasion de fou- AjlvWllUllu 10.1 jCS
dor ses espérances sur des chicanes de j _____ ^
clocher qui ne touchaient ni de près ni LE RECUL DES LIBERAUX
de loin aux principes. 11 ne nous en a ___ _
pas voulu de ce reproche, et cela seul

M. Paul-Emile Lamarche, le sportsman 
bien connu nous assure que le carnaval, mal­
gré le Grand-Tronc et quelques autres gro­
gnards, sera un succès.

11 n’y a que les immigrants qui craignent 
I le palais de glace et les compagnies qui font 
•de la “carotte” en nous amenant de là-bas, 
I ces sports nouveau genre.

TANCREDE MARSIL.

Les contraventions à 
la loi des licences

STATISTIQUES POUR 1909

Quatre-vingt-six poursuites ont été inten 
tècs à la cour du Recorder durant l'année 
1909. contre les marchands de spiritueux en 
contravention avec la loi des licences. Voic-i 
la nomenclature des offences:
Vente sans licence...................................... 34
Vente le dimanche...................................... ;
Restaurants ouverts le dimanche .... 6
Buvettes ouvertes le dimanche................ 3
Magasin licenciés ouverts le dimanche. 4 

j Buvettes ouvertes entre minuit et 1 h.
! du matin................................................. 5
Garder illicitement de la boisson avec

l’intention de la vendre................. Ï8
Avis de ne pas iundre des spiritueux. 2 
Négliger de prendre les précautions é- 

cessa'res pour la vente des spiri­
tueux ....................................................... 2

Total.................................................... 80
Sur ce total, 75 furent trouvés coupa­

bles, 7 furent acquittés. 2 causes furent dis­
continuées et 2 sont pendantes.

Nous pouvons ajouter à cette statistique 
1,400 vagabonds, européens et autres furent 
arrêtés pendant 1909; soit près de 4 arres­
tations par jour.

Un rapport de la Commission des fi- 
; ances, recommendant l’acquisition de la 
bibliothèque Gagnon et demandant l’au- 

1 torisation de faire, pour oes fins, un 
virement de fonds de 819,033 et d’es- 

: compter $11,967 sur le montant des 
taxes à percevoir, présenté au Conseil 

! municipal, à la séance d’hier après-mi- 
j di, a été accepté presque unanimement.

Seul l’cehevin Couture, de ses collègues 
, de langue française, a voulu contrccar- 
; ter cette mesure. Il réussit à faire se 
! prononcer dans le même sens, neuf de ses 
j collègues de langue anglaise. Le vote 
j fut de 2(5 contre 10 eu faveur de l'a­
chat de la bibliothèque Gagnon.

Furent dissidents: MM. Yates, Clea- 
rihue, Turner, Stearns, O’Connell, Cou­
ture, Robinson, Ward, Carter et Mc­
Kenna. La bibliothèque Gagnon, si ar­
demment désirée par le public lettré, de­
viendra donc propriété municipale.

La Commission de police demande au 
: Conseil de ratifier une commande de 
485 paires de chaussures pour les agents 
de la paix donnée à M. Léon Julien. 
L’échevin Lamoureux s’y oppose, di­
sant qu’une autre maison a fait une 
soumission à dix centius par paire meil­
leur marché; l’échevin Séguin rétorque 
que cette autre maison, à qui on a déjà

Dix sept personnes
trouvent la mort

donné des commandes, 11 'a pas donné 
satisfaction. Après quelque discussion, 
le Conseil ratifie à 17 voix contre 13.

La Commission de police soumet un 
rapport, recommendant qu'il soit payé 
à MM. F. et O. Proulx, une somme do 
$8,900 pour la différence du prix de la 

; construction du poste No. 13, moins $985 
i à cause des modifications apportées aux 
! plans. L’échevin Robinson fait obser- 
, ver que le rapport des architectes u’est 
! pas signé. Il s’ensuit une longue dis­
cussion à la fin de laquelle l’échevin 
Proulx lui-même, président de la Com­
mission de police, demande qu'on ren­
voie le rapport tù cette Commission. Ce 
qui est accordé.

A l’unanimité, le Conseil vote sui­
vant l’usage une gratification aux mem­
bres de la presse.

Une légère modification est apportée 
au règlement L.-A. Lapointe concer­
nant certains impôts. Plusieurs épiciers 
s'étant plaints de la concurrence que 
leur font les colporteurs, ou avait pro­
posé de porter à $200 le coût de leur 
permis. On décide de le fixer à $100, 
et de,ne pas modifier la taxe sur les 
théâtres et salles publiques. La séauce 
s’ajourne.

DE LA SUCCURSALE LUDGER GRA-
VEL, Uo. 261, A.C.F.

La Soirée du GALA du 7 février pro­
chain au Monument National organisée 
par Madame- Louise-B.- de Gonzague, 
au bénéfice de la Succursale LUDGER 
GRAVEL, A.C.F., promet un double 
succès artistique et financier.

Madame Louise B. de Gonzague avec 
Madame et Monsieur Dute.t, lesquels se 
sont adjoints les meilleurs artistes Ca­
nadiens-Français de la Compagnie d’Art 
Dramatique, interpréteront la délicieu­
se et spirituelle Comédie d’Alphonse 
Daudet, intitulée “LE SACRIFICE’’. 
De brillants intermèdes seront fournis 
par Madame Cl. Ritter, Mme D'Orge- 
val, Messieurs Paul Marcel, (Acadé­
mie), et Pierre Laurel du National.

Près de mille billets ont déjà été rete­
nus, c'est-à-dire que les organisateurs 
de cette Soirée de GALA ont le droit 
d'être fiers du travail accompli. Le pu­
blic est prié de prendre connaissance 
que seuls MM. Archambault, 312 Ste- 
Catherine Est, et J.-E. Carreau, 16 No­
tre-Dame Ouest ont des billets en ven- 
t*. Inutile de téléphoner au Monument 
National. 11 n’y aura des billots eu ven­
te à ce dernier endroit que le soir do la 
représentation.

dénoterait plus d’élévation d’idées que liOndres, 22. — Les Libéraux sont
nous lui en avions supposé à lire dans l”f'ï’9ue découragés à la suite des re- 
la “Presse” le récit de scs premières yers successifs mi amènent les éleettons. 
expériences électorales. , La journée dîner. sur laquelle .ls

, . , . i coinvtaient pour ko retaper un peu
Le limes nn vécu que deux mois a été désastreuse. Si la situation ne 

assez longtemps cependant, pour change pas “et elle marque mal”. In 
permettre, a M tabler d attirer 1 al- gouvernement est perdu, 
tention dun financier intelligent (et1, Les Unionistes ont. en effet, pris 10 
peut-otie un peu intéressé ) qui lui a nouveaux sièges à leurs adversaires 
confie la redaction dun nouveau ma-I tandis que ceux-ci n'ont pu en arra- 
gazine, le Canadian Century , mieux cher un seul, 
organisé que le premier, et plus viable. m ,-n ■■ ,

Le “Century” paraît vouloir aborder ; “ ««ntes-
tous les problèmes de notre vie socia- ! d If a la f'n f1lnR «l^Lons. U moi-
le et politique. Son deuxième numéro,!^ "TT" wIa CK ;ilStr,cts ou

ues-' unionistes ont été victorieux pen

Les Moeurs

UNE EXPLOSION DE NITRO-OLYOERINE 
SEME LA MORT DANS UN TUNNEL 
OU TRAVAILLAIENT UN GRAND 
NOMBRE D’OUVRIERS.

Confrère malade
—

Nous avons le regret d’apprendre que 
le spirituel caricaturiste de la “Pres­
se’’. M. Bourgeois, est assez gravement 
malade.

Quartier SainttLouis
WP——

‘L* docteur Maillet, l'un des quatre can­
didats dr S.-Louis convoquait hier soir, n 
son comité, sa première assemblée et faisait 
connaître son programme.

M. Godfrey Langlois, député, a. parlé de 
l’affaire Gadbois-Baillargeon, mise au jour 
par la Commission royale. MM. Wilfrirt j.e- 
bel, le docteur Renaud et Abel Guilt emit 
ont aussi porté la parole.

New-York, 22. — Une explosion de nitro­
glycérine dans un tunnel qui doit porter l’eau 
à la ville de New-York a tué dix-huit hom­
mes dont trois américains. Cinq autres sont 

j affreusement mutilés, mais encore vivants. 
On n'a pas encore pu découvrir la cause de 
l’accident. Le bruit de l’explosion s’est fait 

; entenure ù plusieurs milles à la ronde. Il 
est presque impossible de faire l'identifie»- 

I tion des cadavres et d’en compter exactement 
j le nombre, car ils ne forment plus qu’une 
j masse informe de cîiair.

consacré en grande partie à la ques- i j i • .lion municipale, contenait en parti- d®nt ,es rlcrmere jours. C est di-
culier, sur le nettoyage dos rues èt deJ^ tro"ve A«- 

I P rnmmprrf» ranarliVn n,elk's’ ,m urü(',c (le et intclli- |^h’ ce,m c’ lftche,a leK r*nes ^ pou-Le commerce canadien .u i„ i .1.. o__ ,vo11

Nous extrayons les chiffres suivants 
du rapport de la Cour du Recorder 
pour 1909:—

1908. 1909
Maisons de désordres vi­

dées . • ■  144 138
Personnes arrêtées dans ccs

maisons . -............ 350 315
Personnes les fréquentant, . 1 9
Personnes responsables de

la tenue de ces maisons 133 301

Total. 631 766

Ottawa, 22.—Les exportations cana­
diennes de décembre 1909 accusent une 
augmentation de $15,563,386 sur le mois 
correspondant de l'armée, précédente, 
et les importations, de $8,598,262.

gent président de la Ligue du Progrès 1 y ,, •, .. , ,, ,
civique, M. Leigh-R. Gregor, dont nous | 01 1 a 8,tuat,on actuell« rIcs P*»r-

Unionistes ............................................ 1^4
Libéraux............................................ 159

Nos troupes en Angleterre
Ottawa, 20.—-Une dépêche reçue au 

département de la Milice dn “Colonial 
Office” annonce que le conseil de l 'ar­
mée a accepté l'offre du colonel Sir 
Henry Pellatt de conduire le régiment 
“Queens Own Rifles” de Toronto aux 
manoeuvres anglaises à Aldershot, l'au­
tomne prochain.

Cession de biens

M. Frank Gilbert, entrepreneur à 
j Westmount a fait cession de ses biens 
I à la demande de la J. H. Smith Steel 

Casting Co. L’actif est de $66.036.

Un quart d’heure
sans lumière

Vers huit heures, hier, soir, un léger 
accident survenu à une dynamo de la 
compagnie “Montreal Light, Heat & 
Power” a plongé dans l’obscurité l’est 
de Montréal, et interrompu, pendant un 
quart d’heure le servicè des tramways 
dans cette partie de la ville.

Ouvriers......... ................................... •_>
Soit un gain net de 69 pour les Uni­

onistes.
Attendons la fin.

-f-

ecommandons fortement la lecture à 
nos futurs ministres municipaux. M. 
l'aider a commencé en meme temps 1 Oiben
une série de portraits politiques oui Ouvriers...............................................
devraient avoir du succès ; il a débuté Nationalistes .....  ...........................
avec M. Brown, de Chateauguay. il ,^'.es Va'ns sont comme suit:
nous parle cette semaine de Billy Mae- 1 ^ pianistes .........................................
lean, la semaine prochaine ce sera le I-1 beraux......
dernier descendant de (’incinnatus et 
le roi du pataquès, David Lafortunc.
Enfin, nous craignons bien de scanda­
liser le modeste M. Langlois, mais for­
ce nous est d’ajouter qu’avec le numé­
ro de cotte semaine, paru hier, est 
commencée la publication du travail 
de M. Asselin, “A Quebec View of 
Nationalism’’. Ce premier chapitre 
traite des relations politiques, com­
merciales et militaires du Canada avec 
des relations intérieures du Canada : 
le troisième, de l’immigration ; le qua­
trième et dernier, do notre législation 
sociale et économique, tant provincia­
le que fédérale. Des amis qui ont vu ce 

Itravail en manuscrit lui ont trouvé, 
entre autres qualités, celles de la con-
eision, de la clarté et de la franchise. Notre ami M. le notaire J.-A. Na- 
.1. Asselin l a écrit en anglais parce deau. est réélu maire d’Ibervillc. Nos 
qu il lui semblait qu a 1 heure actuelle ■ félicitations.

La navigatoin en hiver

Fraserville, 21.—Le vapeur “Ma- 
hone” de la Oie Trans S.-Laurent, qui 
a ses bureaux ici, est parti ce matin 
•le Tadousac pour le quai de la Pointe, 
à Fraserville. C’est sa deuxième traver­
sée en janvier.

Félicitations

Les officiers de la
_Halle aux blés

Tous les nouveaux officiers qui de­
vront conduire les destinées de la Hal­
le au Blé durant Tannée 1910 ont été 
élus par acclamation.

Président. — K.-W. Oliver.
Trésorier. — H.-S. Phi 1pp.
Comité de Régie. — MM. Alfred Cha­

plin, A.-Geo. Burton. Paul-B. Earle, 
Duncan-A. Campbell. Wm. Carruthers, 
William-I. Gear, A.-E. Labelle.

Comité d’inspection. — MM. A. Crâ­
ne. président; C.-R. Esdaile, H.-W. Ra­
phaël. James Carruthers, Edgard Jud­
ge, Alex) McKee.

Le Règlement Carter
Une nouvelle spéciale du Conseil mn- 

nicipal est convoquée pour le lundi 
après-midi 24, pour la troisième étude 
du règlement arter.

—---------- 4---------------

Au club Lemieux

Le club Lemieux tiendra une grande 
assemblée lundi soir, le 24 courant, à 
8 heures, au coin des rues Lafontaine 
et Iberville.

PBUIUL.ETOIN DU “DEVOIR *»

La Terre qui Meurt
par RENE BAZIN

DE L'ACADEMIE FRANÇAISE.

(12).

— Monsieur François Lumineau. c’est- 
il ici?

Un visiteur qu’on voyait assez sou­
vent à la Fromentière depuis quelques 
mois, le facteur, tendait une lettre à 
en-tête imprimé. 11 ajouta pour plai­
santer, pour dire quelque chose:

—Ça vient encore des chemins de fer 
de l’Etat, mam’selle Lionore! On a 
donc des amis, là-bas?

— Merci, dit rapidement Eléonore, en 
prenant la lettre et en la serrant dans 
In poche de son tablier ; je la remet­
trai à mon frère. Il fait beau temps 
aujourd’hui pour courir?

— Mais oui, plus beau que pour chauf­
fer le four, à ce que je vols.

I.'homme fit demi-tour sur scs sou­
liers éculés. et. de son pas sans élan, 
qui faisait sept lieues par jour, pour 
trente sous, s'éloigna.

Eléonore, appuyée contre la porte, 
ne s'occupait plus de lui. Elle considé­
rait, comme hypnotisée, la bordure du

papier blanc qui dépassait l’ouverture 
de sa poche. Lue émotion extraordinai­
re s’emparait d’elle. Ses paupières se 
gonflaient. La poitrine se soulevait 
sous le corsage d’indienne taché de fa­
rine et de suie.

—Tu as des secrets, va, je sais bien, 
dit Marie-Rose un peu derrière elle. Je 
ne te les demande pas ; je suis habi- 
t+iée, à la maison, à être seule de mon 
espèce. Mais je vois tout de même bien 
des choses. Hier encore, après la mes- 

I se, tu as été, avec François, lire un 
papier dans la ruelle de la Michelon- 
ne, et tu faisais de grands gestes, pen­
dant que je prenais l’argent.....  Oh !
voilà que tu pleures!... C’est si triste, 
Eléonore, do voir pleurer sa sœur.... 
sans comprendre.... sans rien pouvoir 
lui dire!

La grande Eléonore, a la stupéfac- 
1 tion de Bousille, lui tendit la main, en 
arrière, sans se détourner, et cette 
main tremblait. Elle attira la petite 

■sur son cœur qui battait follement. 
! cour la première fois depuis des an­

nées, vaincue par l’émotion, elle posa 
sa joue sur le front de Bousille, et, 
tout, à coup, elle éclata en sanglots.

—Oui, dit-elle, oui, il y a un secret, 
ma pauvre Rousille, un si grand que 

j je n’en aurai jamais deux pareils... Je 
ne peux pas te le dire... II est là dans 
la lettre... Mais c'est François qui 
doit la lire d'abord, et puis le père... 
Dieu, que je suis malheureuse!

Rousille, tendrement, leva son visa- 
, ge tout contre le visage en pleurs de 
| l’aînée.
^ —Mais le secret, Lionore, ça ne re­
garde que François, n’est-ce pas?

Aon, moi aussi, moi aussi! Oh! 
quand tu apprendras, Rousille!.,. C’est 
François qui m’a décidée ; il m’en a 
tant dit, que j ai cédé... J’ai signé,... à 
present tout est fini... Cependant, s'il 
n était pas là, vois-tu je sens que je no 
pourrais pas, que jo casserais le mar­
ché. que je refuserais...

—Tu pars, Lionore? cria la petite en 
se reculant.

Elle ne reçut d’autre réponse que 
l’extrême pâleur de l’aînée.

-Tu pars? reprit-elle. Où vas-tu? Ne 
nous laisse pas!

Eléonore, d’abord stupéfaite, eut un 
geste de colère. Elle repoussa celle 
que. dans un instant de douleur, elle 

; avait attirée.
Tais-toi! fit-elle. Ne dis pas des 

mots pareils! Tu veux donc nous ven­
dre?

—Je n’en ai guère envie.
—Ils viennent!.,. Tu les as enten­

dus!... Tu parles pour eux, vendeuse 
de secrets!

—Mais non !
—Les voilà, écoute!
On entendait le pas assourdi des 

hommes, distants les uns des autres, 
qui revenais pour le repas du midi.

Eléonore, affolée, la voix coupée par 
l’émotion et devenue presque supplian­
te, reprit:

—C’est Mathurin qui est devant......
! Pourvu qu’il n’ait pas compris ce que 
tu as dit, Rousille... rien qu’à me voir 
il devinera tout... Je ne peux pas re­
tourner à la maison avec ries yeux 
comme ça, tout rouges... vas-y à nia 
place... va tremper la soupe... j'irai 
dans un moment avec voue...

Les hommes rentraient, ils mar­
chaient comme à l’ordinaire, sans se 
hâter, et François seul pouvait près 

1 sentir la nouvelle qui les attendait, T.a 
j chaleur avait séché les herbes et les 
feuilles. Iæ jour voilé était d’une dou­
ceur pénétrante. Des linots, en vols 
bondissants, s'abattaient dans les 
charroyères où les chardons penchaient, 
brisés par le pied ries bêtes. L'odeur 
du pain chaud s'epandait autour de la 
ferme.

Et réjoui par ce parfum de vie, le 
grand vienx métayer entra dans la 
salle où Mathurin l’avait précédé. 
Quand elle les eut. vus disparaître, Elé­
onore, qui guettait à la porte de la 
boulangerie, traversa la cour et rejoi­
gnit François dans l’étable. Celui-ci 
venait de ieter à terre une lourde char

gc de maïs, et repliait la corde sur 
son bras.

Tiens! dit-elle. Ils te demandent! 
Elle m’a brûlé le sang, ta lettre!

loute pâle encore. Eléonore tendant 
la lettre, et la regardait passer de ses 
mains dans celles de l’autre, avec 
un respect craintif de la destinée in­
connue.

—Pour quand est-ce? dit-clle. Dépê- 
, chc-toi !

l.o gars, sans émotion apparente, es­
saya de sourire pour marquer sa su­
périorité d’homme, déchira lentement 
l'enveloppe avec scs gros doigts mouil­
lés, lut, réfléchit un moment, et répon­
dit:

— Allons, c’est pour demain !
—Demain, Jésus!
—Oui, je dois être à midi à la Ro­

che. pour prendre mon service dans les 
I chemins de fer.

Eléonore sc couvrit le visage des 
! deux mains.

—Ah cà! ne me lâche pas, toi main- 
: tenant ! continua l’homme. Est-ce que 
| tu veux me lâcher?

—Non, François, mais partir de- 
i main,, demain!
| --Pas demain, ce soir, tout à l’hcu- 
ro.. Fallait bien t’y attendre, Voilà 
deux mois que tu os engagée avec le 
cafetier de la rue Neuvcf As-tu signé 
lo bail, oui ou non?

—Oui.
- M'as-tu promis de tenir mon mè­

ne ge?

.

—Oui, François.
—Quand tu me demandais de te trou- 

vor une bonne place, aussi à la Ro­
che, j'ai bien voulu m’occuper do toi, 
mais à condition que tu ferais mon 
ménage. J’ai besoin de quelqu’un, moi! 
Et tu ne veux plus venir 4 présent?

—Te ne dis pas.,
—Eh bien! je dirai au père, moi, 

tout à l’heure, coque tu m’avais pro­
mis. Reste donc: ils te feront une jo­
lie vio à la Fromentière, quand je se- 

| rai parti : sans parler du procès que 
1 1 homme do la îlorhe commencera tout 
! de suite, tu entends, tout de suite, si 
; tu refuses de prendre le débit que tu 
as loué! Reste! Moi, je m’en vas!

Fille enleva les mains de dessus sa 
figure, et, toujours dominée par l’im- 

; pression du moment:
—T'irai, dit-elle ; quand tu voudras, 

je serai prête ; seulement jo ne pour­
rais pas t’entendre parler au père: ne 
lui parle pas devant pioi..

Elle quitta en hâte l’étable, et ren­
tra dans la salle pour dluer, tandis 
que François donnait à ses bœufs leur 
ration de fourrage, et s’attardait à ce 
travail.

Toussaint Lumineau causait tran­
quillement avec Mathurin. Assis côte à 
côte devant la table et regardant fu­
mer leur assiette do soupe, ils devi­
saient du nouveau valet qu’il faudrait 

■ embaucher prochainement.
—Je l'embaucherai à la foire de 

| Challans, disait le père.
—C’est trop tard.

—Nous ferons de notre mieux jus­
que-là, mon garçon. Je le prendrai 
fort, je choisirai un valet du pays.

—Oui, pas un Boquin, surtout 1 On 
les connaît !

Toussaint Lumineau hocha la tète, 
et dit doucement:

—Ne lui fait pas injure, Mathurin. 
J’ai renvoyé Jean Nesmy, et j’ai eu 
raison. Mais, pour le travail, il n’y 
avait que de bonnes choses à dire de 
lui. Ça travaillait honnêtement. Ça 
aimait la terre, tandis que d’autres.,.

La petite Rousille écoutait, les yeux 
baissée, comme une statue, près de la 
près de la fenêtre F'rançois entra.

—Tandis que d’autres, continua le 
père en élevant la voix, n’ont pas as­
sez de vaillance, tout à. fait. N’est-ce 
pas, mon François?

U fils blond et rose haussa les épau­
les en s’asseyant.

—C’est trop dur. dit-il. Depuis que 
je suis revenu, je no puis plus m’y re­
faire à ce métier-U.

—Ah! moitié de paysan, cria Ma­
thurin. tu n’as pas honte? Moi, si jfi 
pouvais marcher, le père n’aurait pas 
même besoin d’un valet. Regarde ces 
brns-là !

FJ i! tendait ses bras, dont les mus­
cles saillaient sous l’étoffo de la veste, 
comme des noeuds de chêne emprison­
nés dans l’écorce. Et le sang lui mon­
tait au visage, et gonflait jusqu’aux 
veines et aux glandes de ses yeux.

K A Suivre),
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COURROIES EN CUIR! U CAMPAGNE MUNICIPALE
Le comité des citoyens tient une belle assemblée, à l’Ho- 

tel-de-Ville de S.-Henri.—MM. Guérin, Lachapelle, 
Dupuis, Ainey et Wanklyn sont favorablement 

accueillis.

Faites de matériaux de premiere 
qualité a joints courts.

D. K. McLaren, Limitée,
309-311 BUE CBAIG OUEST.

Main 4904-4905.

CALENDRIER
DIMANCHE, 23 JANVIER

Septuagésime. Mémoire de Sainte-Eméren- 
tienne. La fête de la Sainte-Fa mille est ren­
voyée au 8 février, à cause du dimanche de 
la Septuagésime.

Lever du soleil: 7 h. 80; coucher: 4 h. 54. 
Lever de la lune: 2 h. 49 (a.); coucher h h. 
23. (m.) Premier quartier.

LUNDI, 24 JANVIER
Fête de S. Timothée, évêque et martyr (1er 

siècle.). Lever du soleil: 7 h. 29; coucher: 
4 h. 55. Lever de la lune: 3 h. 53 (s.); 
coucher 7 h. 23 (m.)

TEMPERATURE
Bulletin d'après le thermomètre de 

Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre-Dame Est 
R. de MESLE. Gérant.

Aujourd’hui, maximum 46
Même date l’an dernier . m m m 38
Aujourd’hui, minimum ... * ^ 32
Même date l’an dernier 30

BAROMETRE
8 a.m., 29.42. 11 a.m., 29.43. Midi, 29.45.

CE SOIR
COURS ET CONFERENCES:—

Monument. National. Dactylographie, prof. 
Mlle Irène Joly, 8 h. Langue anglaise, prof. 
M. Thomas Banks, 8 h.
SYNDICATS OUVRIERS: —

Bourse du Travail. Groupe des ouvriers 
boulanger, à 2 h. 30 après-midi.

—Groupe 1270, charpentiers-menuisiers, 
hébreux 8 h.

—Groupe 1244 Fraternité des charpentiers 
ft des menuisiers, 8 h.

DEMAIN
SYNDICATS OUVRIERS: —

Salle S. Joseph. Fédération Canadienne des 
employés civiques. Grande assemblée à 8 h. 
du soir.
BEANCES ET REUNIONS: —

Salle S. Joseph. Caisse populaire de Mont- 
ïéul, assemblée mensuelle, à 2 h. après-midi.
COURS ET CONFERENCES:—

Union Catholique, à 2 h. 30. Sujet: “La 
Tempérance”, par le Dr Joseph Edmond 
Dubé.

Monument National. A 2 h. 30 après-midi. 
Hygiène, sujet: “Guérison de la tuberculose. 
Conférencier, M. le docteur C. N. Valin. Dé­
monstrations par planches lumineuses.

A -1 h. après-midi: Agriculture. Sujet: “Dos 
moutons”. Conférencier, M. L.-E. Caru- 
fel. Illustrations par projections lumineuses.

A 8 h. du soir. Histoire du Canada. Su- 
get: “Le rôle du coureur des bois dans l’ex­
ploration du Canada”. Conférencier, M. l’ab­
bé Desrosiers. Illustrations par planches lu 
mineuses.
FETES ET BANQUETS: —

Salle Nationale, 4 Montcalm. Euchre du 
groupe des ouvriers barbiers, à 8 h.

-------- -—f--------------

Protestation de
M. Thomas Coté

M. Laurier a reçu de M. Thomas Côté 
uu télégramme de Belgique, protestant 
contre la nomination de M. Godfrey 
Langlois comme secrétaire de la Com­
mission internationale des eaux limi- 
t 11 replies.

Quand M. Côté partit de Montréal 
pour J’Europe, e’était paruît-il, chose 
entendue que sou poste de commissaire 
» l’exposition de Belgique ne lui en­
lèverait pas celui de secrétaire.

En bas d’un Echafaudage
Célia dobin, 27 uns, et demeurant au 

No 254 rue Vitré Est, est tombé, cet­
te nuit, de l’échafaudage du troisième 
étagen d’un édifice en construction, rue 
S.-Alexandre.

Une torche qu’il avait s'étant étein­
te, il tomba dans le vide, se cassa une 
jambe et s’infligea plusieurs autres 
blessures. L’ambulance l’a transporté ô 
l'hôpital Notre-Dame.

Licences pour Delorimier
M. le curé de Delorimier a comparu 

hier, devant la Commission des Licen­
ces pour s’opposera la concession de 
trois licences dont une, entr’autros, 
«’exploite dans le voisinage d’une 
école.

La majorité des électeurs a signé une 
requête dirigée contre les trois Jicen- 
-ies.

Pompiers Blessés
Le contremaître Narcisse Gauthier et 

le pompier Généreux, tous deux atta­
chés à la caserne No. 14, ont été blessés 
par l’écroulement d’un hangar, au 
cours d’un incendie qui a eausé pour 
quelques centaines de dollars de domma­
ge, la nuit dernière, en arrière du No. 
1068 rue !S.-Dominique.

Les blessures de Gauthier sont légè­
res, mais Généreux soufi’re de lésions 
qui le contraignent, à garder le lit.

I des discours. Us ont exposé le pro­
gramme des réformes qu’ils se propo- 

; sent d’opérer si le choix de l’électorat 
leur est favorable. On a spécialement 
insisté sur la nécessité d’appuyer toute 
la liste des' candidatures approuvée par 

| l’Association, afin que les votes ne s’é­
garent pas vers des candidatures in­
dépendantes, ce qui pourrait amener 
l’élection de personnes peu recomman­
dables.

M. L. Coderre, candidat au poste de 
contrôleur était l’hôte de l’Associa- 

j tion. Comme M. Dandurand lui avait 
demandé de se retirer, afin que les vo­
les de S.-Henri aillent aux candidats 
de l’Association, il s.’est, déclaré prêt à 
le faire, pourvu qu’on le remplace par 

] un citoyen de la partie ouest.

QUESTIONS 
ÉCONOMIQUES

LA FABRICATION DU BEUR­
RE ET DU FROMAGE. — 
LES PROPOSITIONS DE RI- 
GAUD.

Les
membres de ce Comité seront en fonc­
tion pendant quatre ans, alors que le 
mandat du maire no dure que deux 
ans.

QUARTIER S.-JEAN-BAPTISTE.
L’échevin Proulx, à l’assemblée d'hier 

soir à son comité de la rue Berri, a 
protesté, comme d’habitude, contre le 
rapport Cannon et défie ses adversai­
res. Ont parle en sa faveur M .M. 
François Frappier, qui présidait, Oui­
met, ancien échevin; Joseph Narbonne, 
Damien Lalonde, entrepreneur; et Hen­
ri Bourdon, de la “ Presse ”.

POUR L’ECHEVIN O’CONNELL
L’Association des courtiers d’immeu­

bles appuie l’échevin O’Connell, candi­
dat dans le quartier Sainte-Anne.

POUR M. JUS. AINEY
L'Association des mécaniciens de la 

province de Québec, appuie la candida­
ture de M. Joseph Ainey, au Comité 
exécutif.

Le découvreur du pole nord

Washington, 22. —7 C’est Peary qui 
a découvert le pôle nord. Le conseil 
d administration de la Société nationale 
de géographie des Etats-Unis en est 
venu à cette conclusion après un exa­
men approfondi des documents du com­
modore Pearv.

Le public montréalais manifeste cette 
année pour les élections municipales un 
intérêt beaucoup plus intense qu’à l’or­
dinaire. Dans toutes les parties de la 
ville la lutte est vive et animée. D’ici 
au jour de l’élection des assemblées au­
ront lieu tous les soirs dans les di­
vers quartiers de la vjlle.

Une foule nombreuse assistait hier 
soir à la réunion de l’Association des 
Citoyens à l’Hôtel-de-ville de S.-Henri.
M.M. Georges Messier et Joseph Gi­
roux y présidaient et tous les candi­
dats de l’Association étaient présents.
MM. Laporte, Dandurand, Guérin, La­
chapelle, Ainey. Wanklyn et Dupuis, 
ainsi que M. Villeneuve, candidat à 
"échevinage à 8.-Henri ont prononcé

M. Walsh se retire
M. M.-J. Walsh, député de la divi­

sion Sainte-Anne, qui posait jeudi sa 
candidature du Comité exécutif, a dé­
cidé de se retirer, et son nom ne figu­
rera pas sur le bulletin de vote.

H a expliqué hier soir que deux nom­
breuses délégations d’électeurs se sont 
rendues chez lui et lui ont demandé de 
retirer sa candidature de crainte qu’el­
le ne nuise à celles de quelques autres; _
et il l’a fait malgré les protestations ! Les trois suggestions faites au 
de centaines d amis. M. Walsh dit en-! i
core qu’il s’est laissé porter candidat ! w . Agriculture par la
parce qu’il croyait que les Irlandais U5®®*®*'® ^-Industrie laitière lors de 
catholiques avaient droit d’envoyer un ' SOU congrès à Rigaild, les 11 et 12 
représentant au Comité exécutif. Les courant, sont destinées à avoir du

retentissement dans le monde inté­
ressé à la production du lait, du 
beurre et du fromage; et 
si les trois résolutions formulées re­
çoivent la sanction du gouverne­
ment et sont judicieusement mises 
à exécution, elles feront époque 
dans l’histoire de la plus impor­
tante de nos industries provincia­
les, et ne manqueront pas de lui 
imprimer une vigoureuse poussée 
dans la voie du progrès.

C’est là du moins ce qu’en pen­
sent les esprits dirigeants de l’in­
dustrie.

Le strois résolutions de Rigaud 
ont pour but de faire décréter:

1. QUE TOUTES LES FA­
BRIQUES DE BEURRE OU DE 
FROMAGE SE MUNISSENT 
D’UNE LICENCE CONFERANT 
LE DROIT DE FABRIQUER. Et 
d’après l’esprit de la résolution, 
aucune fabrique nouvelle ne pour­
rait être érigée à moins qu’avis 
préalable ait été donné au minis­
tère de l’Agriculture, qui, après en­
quête, a le droit de peraiettre ou 
de refuser l’érection, c’est-à-dire 
d’accorder ou de refuser la licence, 
permis de construire et d’exploiter. 
Quant aux fabriques déjà existan­
tes, on verra à ce qu’elles se con­
forment strictement aux exigences 
du Bureau d’Hygiène.

Le but de la mesure est assez évi­
dent, savoir; supprimer les fabri­
ques médiocres, les fabriques trop 
petites ou mal entretenues, et em­
pêcher l’érection de nouveaux éta­
blissements dans les localités où il 
y en a déjà assez.

Les petites fabriques sont consi­
dérées, et à bon droit, comme l’un 
des fléaux de l’industrie; aussi la 
mesure proposée, si elle est bien ap­
pliquée, a sa raison d’être et met­
tra fin à de nombreux abus.

2. L’INSPECTION OBLIGA­
TOIRE DE TOUTES LES FA- 
BRIQUES.

Jusqu’ici un bon nombre de fa­
briques syndiquées subissent bien 
une certaine inspection, émanant 
du syndicat dont elles font partie, 
mais cette inspection n’est pas 
obligatoire. De plus, l’inspecteur, 
relevant assez directement des pro- 

! priétaires de beurreries ou de fro­
mageries, ne jouit pas, dans l’ac­
complissement de ses devoirs, de 
toute la liberté désirable. Le fait 
qu’il dépend, pour son salaire et 
son réengagement, des propriétai­
res ou des fabricants mêmes dont il 
a à inspecter les établissements et 
les produits, est évidemment de na­
ture à paralyser sou travail et à le 
gêner dans ses moyens d’action. 
Dans les conditions actuelles, l’ins­
pecteur est le serviteur du syndi­
cat et non du gouvernement ou de 
la Société d’industrie laitière. Or 
ces syndicats, (et il y en a 71) sont

QUARTIER PAPINEAU
M. J.-E.-A. Gauvin a tenu, hier soir, 

une assemblée à son Comité, rue On­
tario. Plusieurs orateurs ont porté la 
parole devant un public nombreux.

POUR LA MAIRIE
Les partisans de M. Casgrain tien­

dront deux ou trois assemblées chaque 
soir les lundi, mardi et mercredi pro­
chains.

DANS S.-LOUIS
Dans S.-Louis, M. Gaston Maillet a 

commencé sa campagne hier soir, par 
une assemblée ù. son comité central. Il 
a dans son discours d’ouverture énu­
méré les diverses réformes qu’il s'ef­
forcerait d’introduire s’il était élu. 11 
suggère l’augmentation du nombre des 
sergents de ville. In réduction du coût 
de l’éclairage, la filtration de l’eau, et 
l’établissement d’une bibliothèque pu­
blique. iM. Godfrey Langlois, qui lui 
succéda, a accusé M. Gadbois d'avoir 
requis Sf500 pour favoriser au Conseil 
l’obtention d’un permis de construire 
une écurie. Il s’est de plus attaqué à 
M. Gauthier, l’ancien député libéral de 
l’Assomption, qui, d’après lui, a ven­
du son allégeance politique pour une 
souscription de $1,500. MM. le Dr Hen­
ri Renaud. Wilfrid Lcbel. Abel Guil- 
bault, chef ouvrier, ont aussi adressé 
in parole.

QUARTIER LAURIER
M. Jos. Girard avait convoqué une 

réunion hier soir. Quatre ou cinq cents 
personnes y assistaient. M. Girard et 
les ex-échevins Gauthier, Jubinville et 
Delisle ont pris la parole.

MM. LAPOINTE ET LAVALLEE 
Demain, dans le “Nationaliste”, un 

article de M. Asselin sur ces deux éohe- 
! vins et le “scheme” do la 
Water & Power Co.”

Montreal

La révolution
dans T Uruguay

Buenos Ayres, 22. —- Les journaux pu­
blient des nouvelles de révolte dans 
plusieurs provinces de l’Uruguay et 
déclarent que la révolution est le ré­
sultat d’un plan soigneusement préparé 
de longue date. La censure est très sé­
vère et il est très difficile d'obtenir 
des détails.

On admet cependant qu’il règne un 
malaise général parmi la population de 
l'Uruguay et que le président Williman 
a annoncé qu’il punirait exemplaire­
ment tous ceux qui seraient trouvés 
coupables de complicité avec les révo­
lutionnaires.

DECES
Aimais Charpentier, tpouse de Jules Ma­

thieu, avocat, décédée le 21 janvier, 1910, A 
l'âKc de 86 ans.

Avis des funérailles plus tard.
1 ■ : 0 :——— ------

Décès à Montréal
Antonio, 7 m., enf. de William ISABELLE, 

machiniste, r. 8.-Philippe, 181; Marie-Lc.ui- 
as Boyer, 27 a., femme de Wilfrid OO 
YETTK peintre, r. Bourbonnière, 110: Si­
monne, 1 a., enf. de F.-X. MOREN'CY, tail 
leur, r. Visitation, 228; Denis, 7 m„ enf. do 
William BARRY, portier, r. Cathédrale, 119; 
Catherine McDermott, 80 a., femme de Pa­
trick McCORMICK, r. Dorion, 85: Alexin» 
Patenaude, 28 a., femme de William DUP,ET 
TE, r. Sainte-Catherine, 1088 Est; Eurllin* 
Humelin, 94 a„ femme de Jo«. BEAUPET, 
menuisier, r. Maplewood, 648 ; Mélina 
Beaudoin, 79 a.. f:mme d'Edouard AS8E 
UK, r. Dorchester, 663 Est; Catherine Mc 
Mullin, 48 a., femme de Edward MCCAR­
THY, r. Young, 147: Msry Downey, 49 a., 
femme de Venance LEV AC, r. Sainte-Csthe- 
rlne, 1109 Est; Prosper TREMBLAY, 70 
a,, bourgeois, r. 8.-Ambroise, 261; Ruse 
Kearney, 64 a..-femme de Michael O’REIL­
LY, ave. Coloniale. 284; Harriet Ids, 18 a., 
fille d’Alexander McOlLLES, marchand, nv. 
Western, 4838; Philomène Pouliot, 57 a., 
femme d’Ovide MOORE menuisier, r, Du­
luth, 398 Eat; Simonne, 6 m.. enf. de Ar­
mand (4RAVKL, brlquetier, r. Iberville, 7M; 
Valentine. 20 a., fille d’Edouard MER 
OIER, manehonnler, r. Villeneuve, 74; Ida, 
1 a., enf. de Olivier CHARETTE, pâtissier, 
r. Plessis, 94.

FANTAISIE
MELOMANIE ELECTORALE}

Nous avions jusqu’ici estimé M. In 
sénateur Casgrain universel, capable tie 
tout entreprendre et de tout oser. Et 
en cela nous avions l’approbation do 
M. Casgrain. Mais ce n'est pas exact.
Il est tout simplement transcendental.
“Trancendit otmie genus”, comme di­
sent les scolastiques. Nous en avons 
la preuve éclatante dans le caractère nécessairement composés de mem- 
original qu'il a su donner à. la réunion : lires, lesquels ne sont autres que les 
tenue lundi solr au Monument Natio- propriétaires de fabriques. Que

l’inspecteur soit forcé de se mon 
trer un peu sévère vis-à-vis de quel

lanal pou. lancer sa candidature 
mairie.

Orphée charmait les bêtes par la mu­
sique. Sentant bien que pour se faire ques-uns des membres de son syndi-
élire il fallait sortir des sentiers bat- ! ORt, ces messieurs, ennuyés, sont
tus, M. le sénateur Casgrain a conçu 
l'ébouriffante idée d'attirer, de con­
vaincre, de séduire enfin l’électeur par 
la musique. C’est ainsi que lundi soir 
on pouvait voir et entendre dans lo,s 
couloirs du Monument National un 
highlander de haute taille, jambes 
nues et plaid tout flambant neuf, 
jouer de la cornemuse comme s’il était 
à Balaclava. Ce n’est, pas tout. Bijou 
ne fait jamais les choses à demi. Dans 
la salle d’assemblée, un orchestre —■ 
cuivres et violons mêlés, — versait des 
flots d’harmonie à l’auditoire et le 
préparait aux discours des futurs préo­
pinants. Dans les luttes électorales, les 
combattants employaient jusqu’ici l’é­
loquence. le vil métal, la' liqueur perni­
cieuse ; M. le sénateur y ajoute la mu­
sique.

Et zou !
musettes.

sonnez timbales, susurrez

capables de se “syndiquer” à leur 
tour pour évincer cet inspecteur 
par trop consciencieux et intran­
sigeant. On voit d’ici qu’il ne fait 
pas toujours beau dans la vie de 
l’inspecteur compétent et décidé à 
faire quand même son devoir.

Les 71 syndicats reçoivent actuel­
lement $21,800 du gouvernement, 
soit $300 chacun. Ces $300 cons­
tituent la moitié du salaire de l’ins­
pecteur; l’autre moitié lui est 
payée par les fabriques elles-mê­
mes. Et chaque syndicat compte 
de 15 à 30 fabriques.

Outre ces $600 que rçeoit géné­
ralement l’inspecteur, il a droit 
aussi à une prime annuelle basée; 
1. sur le nombre d’années de servi­
ce à son crédit; 2. sur le nombre 
de fabriques de son syndicat; 3. 
sur sa compétence et son mérite 
personnels. Le maximum de la pri­
me est de $100,

Avec le nouveau régime que l’on 
...... ...... .. ___ _ essaye d’établir, les $300 provenant

diamétralement opposées. Si ce mode de des fabriques et jusqu’ici payées 
propaennde se généralisé, nous ne nous à l’inspecteur par le syndicat, se- 
embéterons pas. Il y aura des aubades raient versées dans la caisse de la 
électorales pour donner le ton aux ~ - - - -
électeurs récalcitrants. Tl viendra peut- 
être un temps où les “orateurs”, au 
lieu de nous débiter des histoires à 
dormir debout, nous Irmn.nona dns sé­
rénades, des oratorios, et exécuteront 
des airs do ballets. Il y aura des trom­
bones à coulisse qui pourront se van­
ter d’avoir porté M. Un Tel à la mai­
rie. Et l’on ne dira plus d’un électeur:
“Il s’est vendu”; mais: “Il «’est fait 
eyjnphoniser.” ,

Voici Bijou l’émule d’Amphion!

Aux accerds d’Amphien les pierre* se
mouvuiant

Et sur les mur* de Thèbe Irntemeut s’éle
raient.

C'est là un moyeu efficace de faire ré­
gner l’harmonie entre gens d’opinions

te plus de 1600 membres et a des 
ramifications par toute la provin­
ce.

3. TOUT FABRICANT DE 
BEURRE OU DE FROMAGE 
DEVRA SE MUNIR D’UN DT 
P LOME OU BREVET DE CA­
PACITE.

Ces diplômes sont délivrés par 
l’Ecole Provinciale de Laiterie de 
.Saint-Hyacinthe.

Les certificats et diplômes que 
décerne notre école provinciale 
sont les suivants, et on ne peut les 
acquérir que successivement:

1. Certificat d’assiduité aux 
cours;

2. Certificat d’expert essayeur 
de lait ;

3. Diplôme de fabricant de 
beurre et de fromage;

4. Permis d’inspection, bon 
pour un an;

5. Diplôme d’inspecteur.
La Société a aussi jeté les bases 

d’une société coopérative pour la 
vente du beurre et du fromage, 
mais n’y seront admises que les 
fabriques irréprochables sous le 
rapport de l’installation du per­
sonnel et des produits.

On espère,, au moyen de cette so­
ciété coopérative, accroître l’uni­
formité dans les produits des di­
verses fabriques et ainsi obtenir 
des prix supérieurs.

JEAN BEAUDOIN.

SIRWILFRIDLAURIER 
A TORONTO

L’opinion d’un journal anglais

Du “Weekly Time”:
Sir Wilfrid Laurier, adressant la pa­

role à Toronto, s’est montré comme 
toujours orateur charmant. Son dis­
cours qui était depuis longtemps at­
tendu, était d’une importance Capita­
le : il s’agit en effet, de savoir com­
ment le peuple va accepter ce projet de 
la construction d’une flotte. M. Lau­
rier ne fait aucune réponse aux criti­
ques qui veulent faire croire que le 
projet va nous lancer dans le tourbil­
lon du libéralisme européen, mais il 
appuie surtout sur la façon dont cette 
entreprise va assurer l’ordre dans no­
tre pays. Comme il en avait déjà as­
suré le Parlement, il soutient que la

nouvelle flotte, sera entièrement sous le 
contrôle du parlement. Depuis que 
nous sommes dignes de passer pour 
une nation, dit-il, il y a bien des pro­
blèmes dont il nous importe de don­
ner la solution. L’un d’eux est la dé­
fense de nos côtes — notre défense. 
C’est une charge dont nous ne pou­
vons nous débarrasser et pour laquelle 
nous ne pouvons compter seulement 
sur la mére-patrie. Nous devons avoir 
notre flotte, à nous, et dans notre 
pays.

Mais une nation, si ce n’est en mé­
taphore, doit être autre chose que la 
dépendance, même la plus autonome, 
de l’Angleterre. Une nation doit être 
reconnue telle par ses voisins, de la 
grande famille des nations. Or, le Ca­
nada n’a ni ministres, ni consuls à l'é­
tranger. Il ne peut faire la guerre ou 
protéger les droits de ses nationaux, 
en dehors de ses frontières.

Pas une nation ne voudrait faire la 
guerre au Canada, mais bien à la 
Grande-Bretagne, dont il fait partie, 
comme le Lancashire ou l’Ecosse. Il 
n’y a pas de doute là-dessus.

Pourquoi donc cette marine? Si ce 
n’est dans un but de vainc parade, 
une marine sous le contrôle absolu du 
parlement canadien est impossible. 
Voudrions-nous l’employer comme une 
menace de guerre, nous voilà accusés 
de piraterie, ou bien attirant la guer­
re sur la Grande-Bretagne.

Il u’est que trop clair que notre ma­
rine, si elle doit être autre chose 
qu'un jouet, devra passer sous le con­
trôle du parlement impérial qui déci­
dera de la guerre sans que nous ayons 
grand’chose à dire. Nous aurons voix 
au chapitre, non pour décider si la 
guerre doit se faire ou non, mais si 
nous devons prendre part à la guerre 
décidée. Voilà certes une position où 
aucune nation ne s’est jamais trouvée, 
que nous sachions.

Et voilà la forme que nous allons 
donner à ce “ self-government” tant 
vanté, dont la conquête est le seul 
fait intéressant de notre histoire.

C'est pour sûr un effet de rhétorique 
que d’appeler le Canada une nation. 
Notre prospérité de plus en plus gran­
de, entre autres causes, éveille évidem­
ment en nous-mêmes un sentiment de 
confiance qu’on peut de plus en plus 
facilement aviser. En beaucoup d’occa­
sions, le gouvernement britannique nous 
a concédé notre liberté d’agir.

Nous faisons nous-mêmes nos traités 
commerciaux, nous ne sommes liés par 
aucun traité avec les pays étrangers^ 
si ce n’est qu'avee notre consentement, 

M. Laurier s’est montré généreux 
pour le “Grange” et les producteurs 
de grain. Le canal Welland sera élargi, 
un chemin de fer sera dirigé sur la baie 
d’Hudson et le canal de la baie Géor­
gienne sera construit le plus tôt pos­
sible. Ces entreprises, jointes aux dé­
penses capitalisées de la marine, signi­
fient une dépense effleurant d’assez près 
le milliard. Voilà comment on entend 
compenser la perte de notre autonomie 
et notre entrée dans le tourbillon du 
militarisme européen.

Tout cela est bien beau, mais n’em­
pêche pas que Sir Wilfrid Laurier a 
été chassé de ses ligues de Torres Ve- 
draa par un faible détachement d’a­
droits tirailleurs politiques.

--------------- 1----------------
EXCELLENT SERVICE A TRAVERS LA 

REGION DE GORGANDA.

NOS AMIS

La Compagaie du Grand-Tronc annonce 
1 ou’elle a donné à ses agents, les instruc 
! tions nécessaires qui permettront de se pro*
! curer des billets et do faire enregistrer les 
bagages pour la région de Goganda.

Le service entre Charleton et le Lac F.-K. 
et Gorganda sera fait sur huit omnibus cou­
verts, et pouvant contenir huit passager» 

i chacun et pourvus de chaufferettes. Ces 
I véhicules convenables sous tous les rap- 
I ports.

La distance de Charleton a Goganda est de 
| quarante-neuf milles et le voyage se fait sur 
la nouvelle route pour laquelle le gouverne­
ment de la province d’Ontario a dépensé au- 
delà de $50,000 et qui passe à travers les 
montagnes; c’est l’une des plus belles rou­
tes du Nord d’Ontario.

Le service est des plus réguliers.
M. Georges-Etienne Gingras, fils de V. le 

notaire Isaïe Gingras, est décédé ce matin 
chez lui, 1588 r. S.-Hubert.

Le défunt laisse une veuv# et deux en­
fants en bas âges.

Les funérailles auront lieu lundi matin ft 
Longueuil.

Nos sympathies b la famille, 
i ment, ont été déposés entre les mains du 
! greffier de la ville ce matin : ceux de MM. 

L.*A. Lapointe, président actuel de la Com­
mission des Finances; Médéric Martin, pré­
sident de T Incinération, et J.-Z. ReSther, 
échevin du Centre.

Les présentations se clôront au 20 du
Trois bulletins de présentation, seulle-
Mgr. Heylen est arrivé ce matin pour as­

sister au Congrès Eucharistique. L’éminent 
prélat prêchera probablement à la Cathédrale 
ce matin.

Nous n’avons pas, quelque 
gret qu’en puisse éprouver noir À 
administrateur, les 1,697,279 lec­
teurs de ta Presse, mais nov.savov.4 
des amis. Et twus ne pouvons» 
être qu’infiniment touchés des­
preuves de dévouement et de sym~ 
patkie qu’ils nous ont prodiguée» 
depuis la fondation de notre jour­
nal.

Ils ont compris que nous n’a-' 
vons pas voulu d’abord monter1 
une affaire financière, mais bien1 
mettre au service des idées qui 
nous sont chères à tous une ame 
forte et bien trempée.

Notre succès de début dépasse 
vos espérancs. Il dépend de nos' 
amis de précipiter notre progrès. 
Il n’est personne qui ne puisse, à 
l’occasion, donner un coup d’épau­
le.

On peut s’abonner, faire abon­
ner ses amis, réserver au journuù 
sa publicité, lui donner des infor-, 
mations, etc. Souvent une simplet 
indication, un coup de téléphone^ 
deux mots glissés sous une envelop­
pe, ont servi d’amorce à une gros­
se nouvelle ou permis d’élucider, 
une question compliquée. Nou-i 
le répétons, ce sont les petits ruis­
seaux qui font les grandes riviè- 
r es.

A nos amis de ne pas UoublléAt

U

LIRE dans le NATIONALISTE 
de demain:

Les dernières dépêches de l’é­
tranger;

Les dernières nouvelles Ke la 
Ville;

Le compte-rendu 'des faits spor­
tifs du samedi;
Des article spiquants, etc.

VENTE
AVANT INVENTHIRE AUX MAGASINS

DUPUIS

Tours de cou eu véritable four­
rure, brune, grise, blanche ou 
noire, Vendus régulièrement 59c. 
Prix exceptionnel

Tours de Cou en Ve- 
ritable Fourrure

Rubans en Soie 
Taffeta

Très jolie ligne de ruban en 
soie taffetas de couleur. Largeurs 
7 et 8 pouces. A'aleur régulière de 
60c la verge. Occasion spéciale à

Très jolis “reefers” d’hiver, faits 
de drap beaver, de velours eordelé, 
ou de tweed fantaisie, noir, marine, 
vert et brun, 4ous entièrement dou­
bles. Tailles de 6 à 14 ans.

d’Hiver pour Fillettes,
Collets en Den­

telle a 12~c
Cinquante douzaines de collets 

en dentelle et en guipure de fan­
taisie. Couleurs ainsi que crème 
et blanc. Une occasion à

12ic

Mousseline 
de 18c 

pour 8c

Belle mousseline Organdie ou 

Dimity, grands et petits patrons, 

choix complet de nuances, la verge

8c

POUR LES HOMMES 
SEULEMENT

150 coupons de tweed pure laine longueurs suffisantes 
pour pantalons. Valeurs de $5.50 et $6.00. A ordre 
$3.50.

55 coupons de tweed anglais et écossais pure laine, lon­
gueurs pour complets. Valeurs de, $22,00 à $25.00. Spé­
cial à $15.00.

75 PAIRES de PANTALONS pour HOMMES. Etoffes 
nouvelles. Valeurs de $3.25 à $3.75. Très spécial à $2.50.

35 COMPLETS POUR HOMMES, belle qualité, nuan­
ces foncées, parements simples ou doubles. Balance de li­
gne. Valeurs de $10.00 à $12.00. Spécial à $5.98.

25 PARDESSUS POUR ENFANTS de i à 8 ans, gen­
re russe fantaisie, bien garnis avec boutons fantaisie et 
soutache. Valeurs de $4.50 pour $2,98, et de $6.75 pour 
$3.98.

VAISSELLE

DEUX PLEINES TABLES DE 

VAISSELLE A 4c. et 10c,

Tous les morceaux de services 

dépareillés, vendus sans égard au 

prix coûtant: Assiettes à pain, 
assiettes à déjeûner, cafetières, 
plat à patates, salières et poivriè­
re, assiettes à dîner, assiettes à 

dessert, pots àu lait, assiettes à 

fruit, plats à biscuits sur pied.

$2.50 Bottines ei 
dongola pour Da­

mes, $1.64
Très bonnes bottines en Dongo­

la noir ou chocolat, genre Blue.her. 
Talons Cubarns, Lourdes semelles, 
Pointures, 21-â à 7. Valeur, $2.50 
Spécial

$1.64

wvRcrcu.

Société d’industrie Laitière, mais 
affectées au même objet. C’est di­
re que l’inspecteur dépendrait dé­
sormais de la Société, et serait payé 
par elle. C’est dire aussi que, par 
le fait même, il dépendrait mais 
indirectement du gouvernement, le- 
que Isc reposerait sur la société 
pour la mise en opération et le 
fonctionnement de tout le système.

Ajoutons ici que la Société comp-

Jupes de Sortie de 
$5.00 pour $1.98
Deux douzaines de jupes de 

sortie, faites de tweed fantaisie 
gris, pure laine, presque toutes 
sont avec plis et garnies de bou­
tons. Coupc ample et coutures our­
lées,

$1.98

Drap a Cos­
tume de 
90c pour 

49c
600 verges de 

beau drap h cos­
tume. Nous nous 
les sommes pro­
curés par occa­
sion, et vous 
l’offrons ü orix 
réduit» Ce drap 
nouveau est ga­
ranti pure laine. 
Brun avec rayu­
re invisible do 
H et % pce» 
de 5 nuances de 
brun, weetoria, 
grenat, nouvelles 
tu*nces de vert, 
éminence, mau­
ve et noir. Ex­
cellente valeur à 
90c. U verge. 
Sacrifié A

49g

jlft
]JP

P 
11

$1.75, $1.50, 
$1.25 

ETOFFES 
pour ROBES 

69c
La meilleure 

occasion en fait 
d’étoffes pour ro 
ôes qui ait 
offerte 
cette i 
Nous vendons 
toutes les 
chandises de 
gués _
sans égard
prix coûtant.___
de belles étoffes 
nuances à la mo­
de. Largeurs 46 
et 48 pouces. 
Valeurs de $1.75, 
$1.50 et $K25 au 
prix uniforme 
de

été 
durant 

i o n.

mar-
U-
au

Lot

69c

Complet de Lingerie
Douge complets, stock nouveau, 

chaque complet comprend un ca­
che-corset, une chemise, une paire 
de caleçons, une chemise de nuit, 
et un jupon, le tout est pn nain­
sook. Chaque article est garni de 
passe-ruban et ruban lavable. 
Très spécial.

$3.50

Blouses en linon m» 
de $1 pour 59c

Cinq douzaines seulement de ces 
blouses pour dames. Faites en 
beau linon, devant en broderie de 
deux différents patrons, garnies 
de petits plis, manches amples, 
plis sur poignets. Toutes tailles,

59c

Soie Tamaline, de 
50c pour 23c

Très belle ligne de soie tama- 
line, fond champagne avec rayu­
res colorées. Prix régulier 50c la 
verge. Spécial

23c

CLAQUES
ESCOMPTE SPECIAL DE

2(r/0
sur toutes nos claques, pour hom­
me», femmes, garçonnets et fillet­
tes. Marchandise garantie de pre­
mière qualité:

Dentelle et Inser­
tion Valencienne

Blanche ou champagne, largeurs 
%, 1 et 114 pes. A’aleuns de 7c et 
8c la verge

12 VergBs pour 35c

Occasions en Literie
COMFORTABLES ET DOUIL­

LETTES, choix considérable. Pour 
cette vente escompte spécial de 
20 p;c.

COUVREPIEDS, bleus eu
blancs, pour grands lits 85c.

COUVREPIEDS, bleus ou
blancs, pour petits lits 85c.

COUVERTES en laine blanche. 
Valeurs de $4.00 à $4.75. Réduites 
à $S.8o*

MERCERIES
Cravates de couleur à bouts 

flottants. Valeur de 50c pour 19e.
Cravates genre “Derby”, Va­

leur do 75e, pour 49c.
Noeud» couleurs, avec agrafes, 

Valeur de 50c, pour 25c.
Bretelle» pour garçonnets, 25c, 

20c, et JSLjc.
Bretelles peur hommes, marque 

“Police”, très solides. Valeur b5c 
pour 25c.

THE GREAT EAST END EMPORIUM

Velours a Bas Prix
Velours à dessins fleuris, grenat, 

marin, brun et vert foncé. Valent 
de 75c la verge, pour 39o.

Velours à carreau* et à rayures, 
marine, rouge, vert foncé et brun. 
Valeur 60c pour 35c.

Velours eordelé, fini soie, ma­
rine, bleu royal, brun, beige, gris 
pale et foncé, vert foncé et crè­
me, convenable pour robe» d’en­
fant. Valeur, 76c, pour 49c.

CHIQUEUR8 DE CORDÏTE
Les marins français “chiquent” di| 

tabac. Les soldats anglais chiquent d<* 
la cordite.

Qu’est-ce que la corditef
Tout simplement l’explosif britannii 

que, la mélinite d’outre-Manche. Ellq 
renferme 60 p.e. de nitroglycérine, cG 
qui lui donne une saveur sucrée extrê­
mement; agréable. Si l’on en croit les 
chiqueurs de cordite, cette matière mâ­
chée à petites doses, stimule doueementl 
le système nerveux et cause une légèra 
excitation. Prise à doses plus fortes, 
elle agit sur l’organisme à la façon du 
haschisch et procure des visions exta* 
tiques, à ce que l’on assure.

Des munitions à double effet, qu$ 
nourrissent et qui tuent, présentent un 
avantage en même temps qu’un danger. 
Cette artillerie comestible semble échap­
pée d’un conte de Perrault: “les ca­
nons étaient de praline et les avant- 
trains de nougat.”


